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LIVRE DE BANDES DESSINÉES DE 
LA COLLECTION COMICS POCKET 
EN VENTE CHEZ 
VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 








C'ÉTAIT UN HOMME, UN CHIMISTE NOMMÉ TED SALLIS... CELA JUSQU'À CE QU'UNE EXPÉRIENCE 
ULTRA-SECRÈTE TOURNE MAL. ALORS IL CHANGEA. LE SÉRUM QUI DEVAIT LE TRANSFORMER EN 
SUPER-SOLDAT SE COMBINA AVEC LES FORCES ÉTRANGES DU MARÉCAGE NOYÉ D'OMBRES. IL DE- 
VINT CETTE IMITATION SINISTRE ET VACILLANTE DE CE QU'IL ÉTAIT JADIS, MOITIÉ HOMME, 
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= JE VEUX TE 
TUER, JE = 

e] VEUX QUE 

TU MEURES 


FAISAIS QUE MON 
TRAVAIL. JE N'AI 
PAS MÉRITÉ D'ÊTRE 
AINSI CHOIS1... 


LE MACABRE AOMME- 
CHOSE N'EST PAS UNE 
CRÉATURE INTELLIGEN* 
TE, MAIS UN ÊTRE HABI- 
TÉ D'ÉMOTIONS. SA NA- 
TURE EST POSITIVE. IL 
STEVE GERBER £ 


JOHN BUSCEMA T 
ee VER CE QU'ÉPROUVENT 
CRE LES AUTRES. 
L COMICS GROUP 1976 
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ET CE QU'IL ÉPROUVE EN CE 
MOMENT, C'EST LA SOUFFRAN 
CE, LA SOURDE ET MUETTE 
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Ÿ DUT 
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À MOINS QU'IL NE RÉUSSISSE À 

L'ÉCRASER D'ABORD. À TRAVERS 
LES BARREAUX D'UNE FENÊTRE, IL 
PEUT DÉCOUVRIR L'INTÉRIEUR DE 


LA SEULE PIÈCE ÉCLAIRÉE. 


TOUT SON INSTINCT LUI DIT 
QUE LA SOURCE DE CE 
TRAUMATISME EST ICI... 
DANS CET ASILE D'ALIÉNÉS, 
ABANDONNÉ DEPUIS LONG- 
TEMPS, À LA LISIÈRE DES 
MARAIS. IL S'APPROCHE 


LOURDEMENT. NN MN 
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DE CES MURS À DEMI ÉCROU- 
LÉS ÉMANE UNE FORCE ÉMO- 
TIONNELLE D'UNE TELLE DI- 
MENSION QU'ELLE MENACE DE 
LE DÉTRUIRE. 


SES NEUX VAGUES ET ROUGES EXAMINENT SON ADVERSAI- 


RE. UN HOMME SOLITAIRE, PÂLE ET FATIGUÉ, COURBÉ SUR 
UNE TABLE EN MAUVAIS ÉTAT ET QUI SEMBLE ÉCRIRE À LA 
LUEUR D'UNE CHANDELLE FUMANTE, 
LAZAQUS ET IL EST ICI DEPUIS QUATRE JOURS, VIVANT DE 


IL SE NOMME BRIAN 


LÉGUMES SECS ET DE CONSERVES. 
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IL DORT À PEINE, QUITTE RAREMENT LA 
PIÈCE MINUSCULE, HANTÉ PAR UNE SEU- 
LE PENSÉE. ALIGNER LES MOTS AVANT 

QU'IL SOIT TROP TARD. ET MÊME POUR 


CELA, IL EST LOIN DE LA RÉUSSITE, 


C'EST INUTILE.... 
GA NE VA PAS. 


CHAQUE JOUR, CHAQUE HEURE, 
C'EST PLUS DIFFICILE. LA 
SOUFFRANCE DEVIENT PLUS 
TERRIBLE AU FUR ET À MESU- 
RE QUE ” CELA # SE RAPPRO- 
CHE. # CELA " VEUT M'EMPÈ- 


CHER DE TERMINER... “ CELA 


À PEUR DE CE QUI SE PASSE- 


+. S1 JE PARVIENS À TOUT 
ÉCRIRE. LA SOUFFRANCE 
A PEUR DE LA VÉRITÉ. 


CE N'EST QUE 
MOI, BRIAN. 


# J'AI BEAU ESSAYER, LES MOTS NE PEUVENT EX- 
PRIMER CE QUE J'AI À DIRE. OU PEUT-ÊTRE Y PAR- 
VIENNENT-ILS ET QUE C'EST MOI QUI N’AI PLUS 

RIEN À COMMUNIQUER. * 


JE PENSE 
QUE VOUS DE- 
VEZ SAVOIR 

QUE C'EST À 













CELA VAUT MIEUX. 
AINSI ; BRIAN. APRÈS 
TOUT, VOUS SAVEZ 
BIEN QUE VOUS NE 
NE PEUVENT-ILS POUVEZ LEUR 
ATTENDRE Z JE SUIS ÉCHAPPER. 
S1 FATIGUÉ .… 
MAIS JE SUPPOSE 
QU'ILS S'EN MOQUENT 

N'EST-CE PAS Z 


D'ACCORP , FINIS: 
SONS-EN ! 













































IL LUI FAUT FAIRE UNE PAUSE AVANT DE REGAR- 
DER À NOUVEAU. L'ÊTRE S'APPUIE AUX MURS 
CROULANTS DE L'ASILE.IL ATTEND. 
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BIEN QU'ELLE NE COMPRENNE LIEN DE 
CE QUI SE PASSE, LES COURANTS ÉMO- 
TIONNELS DE.LA SCÈNE LA SUBMERGENT. 





PRESQUE CONTRE SON GRÉ, 1L REVIENT À LA FENÊTRE 
ET LE SPECTACLE QUE DÉCOUVRENT SES YEUX SANS 
PAUPIÈRES SUFFIRAIT À ÉMOUVOIR MÊME UNE CRÉATU- 
RE COMME LUI, DÉPOURVUE DE RAISON. 
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À UN PETIT 
| # / De AM 10 CE “Dé- 
MA BRIAN LAZARUS f À un N 1 dE 
; QHURLE ET L'HOMME-PZ Le id ; ï 
CHOSE P1vOrE. 4 


COMMENT ÇA, 
VOUS NOUS 


S1 VOUS VOULEZ DES) 
TAPIS, IL FAUT LES 
PAYER, MON VIEUX ! 
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DA DRE MENT MON cars ! 
f/ 25 DOLLARS ! 


4 UN MILLIER DE DOIGTS À 
D GRIFFUS, UN MILLIER DE 
VOIX CRIARDES, TOUS ET 
OÙUTES EXIGEANT UN LAM- 
LOYER ! BEAU DE CHAIR OU D'ÂME, 
DESCENDENT SUR LUI. 





OU PEUT-ÊTRE EST-CE LA RAISON POUR LAQUEL-| ET PLONGE DANS LA PIÈCE. 
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DANS LA FOULE, LA CHOSE | ÎErT LA, L'HOMME S'ÉVAPORE | [PERPLEXE, LE MONSTRE CONSI- 
EMPOIGNE UNE SILHOUETTE | JINEXPLICABLEMENT SOUS DÈRE SA MAIN VIDE. 
AU HASARD ET LA TIRE À L'ÉTREINTE DE LA CREATURE 

L'EXTERIEUR. DES MARAIS. NS PAR PITIÉ ! NE POUVEZ- 


VOUS ME LAISSER EN PAIX. ÿ 


ALLEZ-VOUS-EN ! 





CHOSE RETOURNE ALORS À LA FE- 
NÊTRE ET C'EST CETTE FOIS BRIAN 
LUI-MÊME QUI DEVIENT SA PROIE. 
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EN PLEINE PANIQUE, IL .…. POUR EXPÉDIER VIOLEM- 

TENTE DE SE LIBÉRER ET, MENT SON PIED AU PLEXUS- 
*Y PARVENANT PAS, RE- sou 

A PLUIE SA JAMBE... 
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L'UNIQUE ÉMOTION QUE L'HOM- 
ME-CHOSE.SOIT CAPABLE DE 
DÉTESTER. 









NON, LE MONSTRE NE VEUT LE CHOC SOUDAIN PROVOQUEÉ IL N'EN EST PAS DE MÊME 
QUE LE TOUCHER. C'EST PAR LA DOULEUR PHYSIQUE 

TOUT CE QU'IL À À FAIRE. PROVOQUE UN SURPRENANT 
CAR TOUT CE QUI CONNAÎT RÉSULTAT. BRIAN SE RELÈVE 
LA PEUR BRÛLE AU CONTACT | [D'UN BOND, SA TERREUR CAL- 


DE L'HOMME-CHOSE. 
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VISAGE. CELA ME FAIT DUR 
BIEN... C'EST FRAIS. 
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SA SE PASSE PARFOIS AINSI. 
CELA VIENT ET CELA S'EN VA. 
ILS SONT PARTIS POUR LE MO 
MA MENT. ILS NE REVIENDRONT 

AA PAS. JE ME SENS TRÈS 
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NM OUI, C'EST ÇA, ET JE SUIS O7 LD FALLAIT QUE J'EXPLIQUE COMMENT 
VENU ICI POUR LE RÉDIGER... AAA LE MAL S'EST EMPARÉ DE AOI, QUE J'EX- 
AVANT QU'IL SOIT TROP k PLIQUE À QUELQU'UN QUI ÉCOUTERAIT 
TARD POUR STOPPER ASS D SANS DEMANDER QUELQUE CHOSE. 
ER s te MD 51 J'ARRIVAIS À TOUT ÉCRIRE, LE 
TEXTE PARVIENDRAIT BIEN À 


MAINTENANT JE NE SAIS PLUS, DOIS -JE CONTINUER À ÉCRIRE, OU ME LAISSER EMPORTER PAR 
LE VENT 7 IL CHOISIT LE VENT ET S'ENGAGE SUR LA ROUTE DE TERRE BATTUE QUI CONDUIT À 
L'ASILE... ET QUI L'AMÈNERA TÔT OU TARD SUR LA GRAND-ROUTE DES MARAIS... ET DE LÀ, 


RÈ 
— 
SN 


& 
NI 
N 
À 


S 





C'EST LÀ QUE RICHARD RORY DIT ÉTES-VOUS CER- MES PARENTS VIENNENT ME 
TRANQUILLEMENT AU REVOIR À SON TAINE DE VOUS CHERCHER EN VOITURE POUR 
Ex-VICTIME SYBIL MILLS QU'IL AVAI SENTIR BIEN 7 ME RAMENER CHEZ MOI. ILS 
KIDNAPPÉE LORS D'UNE ÉPUISANTE JE POURRAIS AP- SERONT LÀ DEMAIN MATIN. 
AVENTURE, PLUS TÔT DANS LA 501- PÉLER LA STA- 


: TION, LEUR DIRE 
C'ÉTAIT GENTIL DE VOTRE QUE JE NE POUR- 


PART D'ÊTRE RESTÉE POUR AIDER RAI PAS PRÉSEN- 
MONSIEUR CARVER X BARRICADER ER MON SPEC- 
LA FENÊTRE, RICHARD. T: TACLE CE SOIR SI 


| 


JE M'Y SENTAIS UN PEU | VOUS PENSEZ QUE. 
OBLIGÉ. SANS NOUS, ELLE Es N 


SEUL MORCEAU 


SS 


S'IL Y À UNE RADIO DANS VO- VRAIMENT UN DRÛÔLE D'O1I- 
TRE CHAMBRE, JE PASSE À ré SEAU CE GARÇON. ET UNE 
MINUIT, LONGUEUR D'ONDE CS SOURCE D'ENNUIS, IL EST À 


: IMMORAL. Si J'ÉTAIS 
Dù KS Y 
Décourez-aos ve NN 
JE VEUX VOUS Dé _K 
À DER UNE CHANT AN 
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LAISSANT LE RÉCEPTIONNIS- 
TE MÉDITER SUR SA PHILOSO- 
PHIE, SNBIL COURT SOUS LA 
PLUIE POUR REGAGNER SON 


SA COURSE FOLLE EST INTER- 
ROMPUE PAR UNE RENCONTRE 
IMPRÉVUE. 





# ÊTES-VOUS BLESSÉ Z ” DE- 
MANDE-T-ELLE . * COMMENT 
CECI VOUS EST-IL ARRIVÉ 7 
MAIS BRIAN LAZARUS NE RÉ- 
POND QU'UNE SEULE CHOSE. 


















UN MOMENT ELLE HÉSITE 
À S'APPROCHER DE LA Sit= 
HOUETTE TITUBANTE ET 
ÉPUISÉE. MAIS QUAND IC 
DEVIENT ÉVIDENT QUE 
L'HOMME VA S'EFFONDRER.. 






ELLE SE PRÉCIPITE ET LE 
LAISSE S'APPUNER SUR SON 
ÉPAULE. SOUS LES YEUX 90€ 
L'HOMME-CHOSE, ELLE LE 
CONDUIT VERS SON CHALET 
INDIVIDUEL. 
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SUR, 


EN PRIE. JE VAIS 
ALLER MIEUX. 
CONTENTEZ-VOUS 
DE ME PARLER, 


7 POURQUOI NE PAS ME 
RACONTER CE QUE VOUS 
FAISIEZ SUR CETTE 


LA MUSIQUE... TOUT À COM- OH OUI, J'AIME AUSSI VOUS SAVEZ, C'EST 
MENCÉ AVEC LA MUSIQUE... BEAUCOUP LA MUSIQUE. CE VIEIL ALBUM DES 
J'ADORE LA MUSIQUE PLUS JE SUIS DANSEUSE. BEATLES ! JE L'AI 
QUE TOUT AUTRE CHOSE. MAIS QUEL EST LE RAP MIS SUR LE PICK-UP 
J'AVAIS COUTUME DE DIRE PORT AVEC... ET... ET CELA M'A 
QUE CEUX QiJIl N'AIMENT Pa PARU UN SIMPLE 
PAS LA MUSIQUE SONT UN JOUR, EN REN- BRUIT, ET MÊME 
MORTS ! TRANT DE MON TRAY UN BRUIT AFFREUX, 
VAIL, J'AI MIS AFFREUX... AFFREUX ! 
MQUBBER SOUL * 
SUR MA CHAÎNE 
STÉRÉO. k 


S CE N'ÉTAIT PAS SEULEMENT LA MU- MON PATRON QUI HURLAIT, LE 
SIQUE... C'ÉTAIT TOUTE MA VIE. TOUTE CHIEN QUI GEIGNAIT ET CES 
MON EXISTENCE DEVENAIT UNE ÉNORME MENSONGES QUE JE DEVAIS 


ÉCRIRE. TOUT N'ÉTAIT QU'UN | 
ÉNORME BRUIT. 
A — ns 
D 
JE NE POUVAIS 1 } JE VOUS EN PRIE, NE 
MÊME PLUS M'EN- VOUS METTEZ PAS DANS 
J] 


TE CET ÉTAT. JE N'AURAIS 
PAS DÙ VOUS POSER CET- 
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MAIS LE PIRE, E 
DE LOIN, C'ÉTAIT 
LE MENSONGE ! 





DES GENS FONT FORTUNE EN DÉBITANT DES 
MENSONGES, MAIS IL FAUT AVOIR DU STYLE 
POUR LES DIRE, DE LA CLASSE, ET MÊME 
UNE BONNE DOSE D'HUMOUR. SI L'ON PAR- 
VIENT À FAIRE RIRE LE CLIENT, IL N’A 

PAS LE TEMPS DE PENSER. 


J'ÉTAIS SUR LE BON 

CHEMIN POUR DEVENIR 

UN TRÈS RICHE MEN - 
TEUR. AH, MOI ET 
MON PRODUIT À 


REPASSER... 










MAIS J'AI POURTANT ÉCRIT... 

ÉCRIT LA VÉRITÉ, MA VÉRITÉ... 
DANS MON CHANT PLAINTIF, LE 
NE M'EN SUIS JAMAIS SÉPARÉ. 
JE L'AI GARDÉ DANS MA POCHE 
DEPUIS LE JOUR OÙ JE L'AI 











REPASS-VIT ! HA HA ! VOUS PULVÉRISEZ LE 
PRODUIT SUR VOTRE COSTUME ET, 20 MINU- 
TES PLUS TARD, LES FAUX-PLIS ONT DIS- 












ET VOTRE COSTUME AUSSI, 
APRÈS TROIS PULVÉRISATIONS. 
MAIS ÇA N'ÉTAIT PAS CONSI- 
DÉRÉ COMME UN INCONVÉ- 


# DURANT MA DERNIERE JOURNÉE AU 
BUREAU, JE L'AI TAPÉ À LA MACHINE, 
PUIS JE ME SUIS SAUVÉ EN HURLANT. 
C'EST L'HISTOIRE DE MA VIE ET DE 


ÉCRIT ÇA ! C'EST VRAIMENT 


CELA QUE VOUS AVEZ ÉPROU:, 





BALLADE POUR UN 
MORT-VIVANT PAR 
BRIAN. 


+ + 
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Creusez en moi, vous 
mes os, jusqu’à ce que vous 
fassiez jaillir le sang. je vais 
vous dire. Oh, vous ne 
voulez rien entendre, 
hein ? Alors serrez les 
dents jusqu’à ce qu'elles 
se brisent en tout petits 
morceaux et que vous Îles 
avaliez. Rien ne mérite rien. 
Entre en moi, nid, car les 
chances s'égarent. Je suis 
toi. 

Je travaille pour vivre. 
Je vis pour travailler. Tous 
les matins à 6 heures, le 
bruit discordant du réveil 
orange plante une pointe 
dans mon oreille et je me 
lève du non-sommeil et 
m’apprête à affronter un 
nouveau jour-démon. 

Je me lève de mon bû- 
cher de plumes, j'enlève 
l'épine de mon oreille, je 
regarde l'écoulement de 
sang. Pourtant, je sais que 
ce n'est pas vraiment du 
sang perdu parce que je 
tue pour de l'argent. Je 
suis un membre de la foule. 
Ne parlez pas fort. Trouvez 
ces clés, je vous en prie. 
avant que je n'écrase vos 
genoux en poussière. 

Je racle les poils de 
mon visage. Lame mort. Je 
m'habille aussi bien que 
pourrait l'être mon invité. 
Puis je tombe des escaliers, 
m'écrasant le crâne, met- 
tant au repos quelques pe- 
tits neurons. Dormez, 














neurons. Dormez, synapses, le monde n’a 
plus besoin de vous aujourd’hui. Ni ja- 
mais. Tapez vos orteils là-dessus. Mets 
ma valise dans ma poche, yeah, yeah. 
Mets mes clefs dans ma poche, yeah, veah. 
Mets ma monnaie dans ma poche, yeah, 
yeah. Otc mes yeux de ces chaussettes, 
hum, yeah. 

Je n'ai pas besoin de voir. Je suis 
une affection aveugle séchée sur la facc 
de la planète Chromterre. Passe la porte, 
Monte dans la voiture. Conduis vite. 
Kazoo ! Venin, venin, venumb 

Hors de la voiture, vers la guerre. 
Fermé, serré, droit, hors-terrain, bureau 
aérien. Loch Ness, monstre, lézard, poi- 
gnarde ton gésier, magicien cératif débile. 
Mange du fromage à la crème, crache-le 
sur la feuille. 

Tapez ces mots ! Avertissez ? Non 
absurdissez ! Cela rend l’homme en bonne 
santé, riche, ct comme vous méprisez 








IL ÿ À UNE TELLE SOUFFRANCE DANS CE TERRIBLE 


ces pantoufles dorées, maman, repliez dans 
un espace rampant. Encore ! Plus ! Tout 
cela et davantage ! Une miette dans le 
pain de l'industrie, qui ôte l'identité de 
la vie sur la rivière de l’île éternité. Regar- 
dez Huck sur le rivage. I sait quelque 
chose sur encore. Il va prendre le parti 
de Sawyer, mais il ne peut pas blanchir 
Jim. Détruire toute vie, simplement pour 
en rire pendant qu'elle meurt. Hungh ! 
Credo ! 

Encore, encore, encore toi la vase. 
Commets ton crime particulier ! Tue ton 
esprit ! L'argent, voilà tout. Travaille 
pour lui, désire-le, tue pour lui. Mens, 
vole, vends ma vie pour lui. Je meurs pour 
croître. Pas étonnant qu’on les appelle 
contrôleurs. 

Tant qu'il y aura un homme capital 
sur Terre, mes travaux naftront dans le 
chant-cri d’un mort-vivant. Le panorama- 
kushna de la vie. Haine. 


IL N#Y AVAIT PERSONNE À QUI LE 


DIRE, PERSONNE POUR M'ÉCOUTER. 
PERSONNE QUI PUISSE VRAIMENT 
COMPRENDRE. 


TEXTE ! JE N'AURAIS JAMAIS PENSÉ QUE QUELQU'UN 
PUISSE ÉPROUVER QUELQUE CHOSE DE 51... CE QUE 
JE VEUX DIRE, C'EST QUE J'AI TOUJOURS ÉTÉ 
MOI-MÊME ASSEZ HEUREUSE ET QUE J'AI 
TOUJOURS CRU QUE TOUT LE MONDE 

j L'ÉTAIT. JE NE PEUX CROIRE 

QUE VOUS AYEZ PORTÉ TOUT 

CECI EN VOUS S1 LONG- 
















ET VOUS, EST-CE 
QUE VOUS ME COmM- 
PRENEZ 2 






VOUS... VOUS AVEZ 
TOUJOURS FAIT BON VI- 
SAGE Z VOUS N'AVEZ JA- 
MAIS DIT À PERSONNE 

€ QUE VOUS RESSEN- 





# NON “ RÉPOND-ELLE DOUCE- À CES PAROLES, BRIAN LAZAQUS PLEURE ET, POUR LA PRE- 
MENT: n PAS VRAIMENT. MAIS MIÉRE FOIS DEPUIS DES SEMAINES, IL SOURIT. EN VOYANT 
CELA NE VEUT PAS DIRE QUE POINDRE CETTE JOIE SÛR LE VISAGE DE BRIAN, SYBIL SE 

E NE VEUX Ni ESSAYER Ni MET ELLE AUSSI À PLEURER. PUIS SE JETANT DANS LES 
ÉCOUTER. ” LEURS DEUX MAINS] [BRAS D'UN DE L'AUTRE, ILS S'ÉTREIGNENT FAROUCHEMENT 
MAINS SE TENDENT ET SE JCI- CHACUN TROLIVANT DANS LE CONTACT DE L'AUTRE, SOUTIEN 
ES EIRE 
RS \ 


| \ \ À | \ à ti . À | \ Pau 


" VOUS AVEZ TOUCHÉ QUEL- 
QUE CHOSE EN MOI, DONT J'I- 
GNORAIS MÊME LA PRÉSENCE. 
JE CROIS QUE... QUE POUR 
MOI, VOUS COMPTEZ, 








DES MONDES 
ÉTRANGES, DES 
UNIVERS INCON- 
NUS, VOILA CE 
QUE VOUS FERONT 
CONNAITRE 







Les meilleures bandes dessinées 
VIE À | À \ 
(6 A LL LE LE DLL LL LR LAC 


POUR ADULTES 
à ANTICIPATION EST EN VENTE CHEZ VOTRE 
A FOURNISSEUR HABITUEL 



























DERORS, LA NATURE DE L'HOMME-CHOSE RÉ- MAIS IL SE TROMPE. SANS PRÉAVIS, “ae y 
7) 


POND À CETTE MODIFICATION DES COURANTS SAUT PSNCHIQUE RECOMMENCE, AVEC UNE 
ÉMOTIONNELS VENUS DE L'INTÉRIEUR OÙ VIOLENCE PLUS TERRIBLE ENCORE. m7 
CHALET. LA FIN DE CETTE TENSION... LA 7 


Tr — DE LA SOUFFRANCE ur. 7 A 1 


LD 4 


\ 





IL S'ÉLOIGNE DONC LOURDEMENT POUR RE- {; 
GAGNER LES OMBRES FANTOMATIQUES QUI [NM 
HANTENT LE CŒUR DU MARAIS. - 
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IL CROIT, DANS LA MESURE OÙ UNE or L = 4 
CRÉATURE DÉPOURVUE D’INTELLIGENCE) Ur en - 
= — // sr PERS 


PEUT CROIRE, QUE LA DNULEUR ET LE 
DANGER SONT PASSÉS. 






LA SANTÉ MENTALE DE N'IMPORTE SES LL LL POUR DÉTRUIRE 
L , L'INSTANT DE JOIE 
QU'ÉPROUVE BRIAN, 
IL SUFFIT D'UN SEU 


DES AMERS MO- 


MENTS DE SON PAS- 
SÉ. 










12 À | 
LE DOUX CONTACT DE 7 : Y ’ 
SNBIL. ET IL RÉA- Ÿ N  % 
LISERA TOUT CE QUI / a: 
LUI A MANQUÉ. [4% KZ D S a 


POUR LE FAIRE BASCULER DANS LA DÉMENCE, IL AY ; 
SUFFIT DU CONTRASTE ENTRE CE SOUVENIR ET _ [7 / 





DE LONGS INSTANTS, LA IL TOURNE À NOUVEAU IL SAIT INSTINCTIVEMENT QU'IL FAUT 
BÊTE DES MARAIS DEMEU- SON REGARD VERS LA QUE CE SOIT LA DERNIÈRE ATTAQUE. 
RE TREMBLANTE DANS SOURCE DE SON TOUR- CETTE FOIS, D'UNE FAÇON OÙ D'UNE 
L'EAU TIEDE, MASSE CON- MENT, LE CERVEAU DE AUTRE, LA RAISON DE BRIAN DOIT 
VULSIVE DE TERMINAI- BRIAN LAZARUS, D ÊTRE VICTORIEUSE... OU PÉRIR. 
SONS NERVEUSES MISES PLUS... EE 

À NU SUR LESQUELLES 

LES ÉMOTIONS DE BRIAN 

FROTTENT COMME DE LA 





É Sd Ÿ ; Q a sb \ 
N LA 7 de 





IL AVANCE LENTEMENT, TRÈS 
LENTEMENT. ENTRE CHAQUE PAS 
DES SECONDES PASSENT, TAN- 
DIS QU'IL LAISSE SON ÉNERGIE 
S'ACCUMULER. 
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LE PARCOURS ENTRE LA LI- 
SIÈRE DU MARAIS ET LE 
MOTEL LUI PREND PLU- 
SIEURS MINUTES. 
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DE MÊME, SYBIL À OUBLIÉ DEPUIS COMBIEN DE TEMPS 
LA RÉALITÉ S'EST TROUVÉE PULVÉRISÉE. 
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WT NOUS ALLONS Ÿ 
DÉVORER TON 
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MAIS QUE SIGNIFIE LE 
TEMPS POUR CET ÊTRE Z IL 
NE PEUT LE MESURER QU'AU 
DEGRÉ D'ÉROSION QU'ENDURE 
SA NATURE. 





BRIAN ! C'EST RIEN NE PEUT T'AI- TOUJOURS... TOUJOURS... TOUJOURS... 
L'HOMME-CHOSE ! DER ! NOUS ALLONS DU MAL... MAL... MAless ET TE TUER.... 
IL ESSAIE DE CONTINUER À TE TUER... TUER ! 

NOUS AIDER . FAIRE DU MAL , : 





BRIAN REGARDE SANS GRAND-MERE DISAIT TOUJOURS QU'IL 
COMPRENDRE TANDIS FALLAIT SE CRÉER SON PROPRE 
QU'HOMME ET GOURDIN 

S'ÉVANOUISSENT. 


DES LAMBEAUX DE 


BILLONNENT DANS SA 
CONSCIENCE. 





MERS 2 
PHRASES SANS RAP- RES SN hs 
PORT APPARENT TOUR- 1 À 

fl 

! [I 


MON PATRON DISAIT TOU- 
JOURS QUE JE N'ÉTAIS PAS 
LÀ POUR ME DISTRAIRE. 
ET QUELLE EST LA DÉFINI- 
TION DE MON NOM ! SUIS- 
JE UN ROC 7 JE VOIS LE 
TUNNEL TOUT AU BOUT DE 
LA LUMIÈRE . 


S1 PUISSANTE EST CETTE 
BRUTALE ET STUPÉFIANTE 
PRISE DE CONSCIENCE 
QU'ELLE PERCE LE BROUIL- 
LARD CONFUS QUI ENVELOP- 
PE L'INTELLECT DU MONS- 
TRE DURANT UN BREF INS- 
TANT. MAIS CET INSTANT 
SUFFIT. 


POUR SURVIVRE PARMI ” TU NE PEUX ÊTRE LE GRAIN DE 
EUX... SABLE Si EUX SONT LA MACHINE." 


IL FAUT DEVENIR L'UN 
D'EUX. ON NE PEUT 
GARDER SON ÂME ET 
MANGER, IL FAUT 
MOURIR POUR SUR- 


VIVRE... 


L'HOMME-CHOSE À COMPRIS. JE NE VOUS LAISSE - 
LES PHANTASMES NE SONT RAI PAS ! OOOOHHH ! 
PAS LES ADVERSAIRES DE 

BRIAN. SON ENNEMI, C'EST 


NON ! N'AVANCEZ PAS 
PAS ! NE VOYEZ-VOUS PAS 
QU'IL À ASSEZ SOUFFERT. 





V4 PERSONNE NE S'ÉTAIT ET ELLE, QUI À 
W JAMAIS SOUCIÉ DE MOI... FAIT CELA, VA PEUT- 
MON DIEU ! VOUS A AU POINT DE M'ÉPARGNER ÊTRE EN MOURIR. 
VOUS ÊTES INTER- 
POSÉE ENTRE ÇE 
COUP ET MOI. VOUS 
L'AVEZ REÇU À 
MA PLACE. 


TANDIS QUE PAQLE BRIAN, TANDIS QUE ÇA. ÇA VA BIEN 7 Æ VOUS AURIEZ PU VOUS 
SON ANXIÉTÉ POUR SYBIL SE DÉVERSE VOUS ÊTES SÛRE Zg FAIRE TUER. IL FALLAIT 
VERS L'HOMME-CHOSE, CE DERNIER SE LE LAISSER ME FRAPPER. 
DÉTEND AVEC LA FIN DE L'ASSAUT PSY- JE SUIS DÉJA MORT. 
CHIQUE. ET, AU MÊME INSTANT... LES 

ASSAILLANTS DE BRIAN S'ÉVANOUISSENT 

AVEC LA FOLIE QUI LEUR AVAIT DONNE 





# VOUS ÉPROUVEZ DES 
SENSATIONS, VOUS RES- 


ORTS NE PEUVENT FAIRE] 


VOUS... VOUS L'AVEZ 
LAISSÉ VOUS FRAPPER 
POUR ME PROUVER CELA 7 


7 NON, JE L'AI FAIT \ 


PARCE QUE JE SUIS 
SÛRE QUE VOUS EN 
AURIEZ FAIT AUTANT 
POUR MOI. VOUS ÊTES 


MAIS JE N'ÉTAIS PAS CERTAIN QUE 
QUELQU'UN, MÊME VOUS, POUVAIT 
COMPTER AUTANT. MAINTENANT JE LE 
SAIS. IL AURA FALLU QUELQUE CHOSE 
D'AUSSI INHUMAIN QUE CE MONSTRE 
POUR... POUR NOUS MONTRER # 

À TOUS DEUX NOTRE 
HUMANITÉ. 


4 


JE ME DEMANDE 
S'IL S'EN SOUCIE!" 


Le maitre de la nuit 

a quitté son caveau 

pour se nourrir de sang 
frais. 

Si vous ne le crai- 
gnez pas, retrouvez-le 
dans sa propre 
publication. 


DRACULA 


un livre de bandes 

dessinées en vente 

chez votre fournisseur 
habituel. 





Ni homme ni bête, chose issue d’une horrible mutation, le 
monstre des marais vous entraînera dans des endroits sordides ; 


CEUX QUI M'ONT TUÉ ! 
©“ ILS REVIENDRONT... 


ET JE 5€- M 
RAI LÀ À LES 
|, ATTENDRE. 





LA 
= 


N7 


D RES | 4 
EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL 





NICK FURY 











+” 
Le 


SIVISRRS 
Dès 2°: 


NE £ VX 
TEXTES et DESSINS DE JIM STERANKO LS LS 
L'LTEXTES'ex DESSIN 4 +2 DER Y N® 












C )MARVEL COMICS GROUP 1976 





y (CA 


KT 


ae 


SSZSS 
LE 


Ne < 

















el 
\ \ 
7 


4 / à 
LY3 m2 | 
, , TA A À Ss. 
PNA € = 
1 
ES Re sd 
se , dE 
SRG Ve, A RES 
« K \ X ES 
X 
À Ce 4) Da EN 
> ) RQ pa 
. 4 } A IS de 
K AX} . 
y. à À \ 
y 1 4 à ? 
: à 
0 


mo 





— 3j 


EH, DUGAN ! TA THÉORIE EST MAIS CELA FAIT ÇA VA, ÇA VA, PAS DE 
PAR TERRE ! AUCUN ANDROÏDE NE TOUT DE MÊME UNE PANIQUE ! TOUT CE QUE 
REMPLACERA JAMAIS SUR LE TER- DeêLe Dumpees- Le J'AI DIT C'EST QUE çA 
RAIN UN AGENT EN CHAIR ET EN OS. SION DE TIRER SUR MARCHERAIT PEUT-ETRE. 
JE DOIS POURTANT ADMETTRE QU'IL SON PROPRE DOUBLE.P TU AS RECONNU TOI-MÊME 

A 5'E5T ENFONCÉ JUSQU'AU COU DANS > QUE CE SERAIT UNE BONNE 

A NOTRE PETIT PIÈGE AVANT QUE JE IDÉE D'UTILISER DES AN- 


ALORS, REVENONS À 
NEW YORK, GRAND CHAS- 


VERAIT... PEUT-ÊTRE 


R MÊME LA TIENNE. € 4 


D'ACCORD. JE 
TE COMPRENDS, 


ESS SU dl 
ET ET 8 


ESS de 
ml ME 4 
ACTE 


INR SERRE 


QU'EST-CE QUE TU ENTENDS, BIEN SÛR QUE SI. MAIS 
PAR QUATRE FOIS 7 JE T'INFORME QUE LES INS- 
\ TRUMENTS RÉVELENT QUE TU 
IL N'Y À EU QUE L'AS TOUCHÉ QUATRE FOIS. 
x” TROIS COUPS TIRÉS. 


TU NE SAIS PLUS S'ILS DISENT QUA- 
COMPTER 7 TRE IMPACTS, C'EST 
| QU'IL Y EN À EU 
QUATRE. 


TE Z QUE TU 
L'AIES TOU- 

CHÉ TROIS OU 
QUATRE FOIS, 


PLEIN. FILONS 





PAS S1 VITE, MON VIEUX. T PENDANT QUE NOUS BA- 
PENDANT QU'ON JOUAIT AUX ROONS COMME DES PIES, CE 
ESPIONS, QUELQU'UN D'AU- À ÉTÉ TIRÉE EN MÊME À QUELQU'UN MET LES TU Y 


TRE JOUAIT AVEC NOUS. TEMPS QUE LES MIENNES, Y 
ET PAR QUELQU'UN QUI TU NE COMPRENDS PAS, 


JE ME DEMANDE 7 
Si CE PETIT DISQUE V4 
TROUVÉ SUR LE SOL 

A UN RAPPORT QUEL- 

CONQUE AVEC LE 

RESTE 2 


PENDANT QUE FURY EXAMINE LE NON MAIS, REGARDE-MOI ÇA ! 
SINISTRE OBJET, TRANSPORTONS- C'EST PAR PITIE QU'ILS RIENT 
NOUS SUR LA CÔTE OUEST, DANS DES BLAGUES DE CE PAUVRE 
UN NIGHT-CLUB DE SAN FRANCISCO. TYPE ! À CHAQUE RIRE 
NOUS PERDONS UN CLIENT ! 

OUI, JE COMPRENDS PINKY. 
MAIS CE PAUVRE DIABLE À DES 
ENNUIS. IL À FAIT RÉPARER SA 

VOITURE ET ÇA LUI À COÛTÉ 

PLUS DE DEUX CENTS DOL- 

LARS, JE CROIS QU'IL A 
PASÉ AVEC UN CHÈQUE 


J'AURAIS DÉJÀ 

LE VIRER LA SEMAI- 
NE DERNIERE. MON 
PROBLÈME, C'EST 
QUE J'AI UN CŒUR 
GROS COMME ÇA 





LES PROBLÈMES, ON EN A M DITES DONC, PINKY \W4 VOUS AVEZ ENCORE JOUÉ, 
Y AAET MAINTENANT, VOUS NE 
PUBLIC ! BON SANG 


ILS SONT DURS, W, WA) € 2 


VRAIMENT DURS. / W/ 
) 2 À ; . ) VOUS ÊTES 
f... JE SAIS qui VA ME à PROPOS JE..cA W 7 sn 
Ÿ DEMANDER QUELQUE CHOSE, ; k en / PE NT N 
= M'ENNUIE DE VOUS W"Z, 525 N ÉTER- 
A C'EST COMME UNE INTUI- DEMANDER CA GARS, UN É 
Ÿ RS ÿ NEL PERDANT. 
MAIS IL ME FAU- ; 
DRAIT ENCORE À 


UNE AVANCE... 
DISONS DANS 


ÉCOUTEZ 
MON VIEUX, 
VOUS ME PRE- | 
NEZ VRAIMENT/]Ik 


ON RISQUE DE VOUS RÉGLER N°7 LES HOMMES DE MAIN 


] VOTRE COMPTE CETTE NUIT-MÊME, DE HACKETT. ILS SONT ICI 


MON POTE ! TOUT AU FOND, DEUX JE LEUR AVAIS DIT QUE 
TYPES VOUS ONT SURVEILLÉ vou A d'auants LE FRIC... 
4 7 V 


TE LA SOIRÉE... JE NE VEUX 


PAS DE ÇA CHEZ MOI. 


MA VIE, PLUS JAMAIS 
JE NE PRENDRAI UN 
PARI. 





PENDANT CE TEMPS, DANS UN APPAR- [7 COMBIEN DE FOIS DEVRAI-JE \feinis Les 

TEMENT, QUELQUE PART À KANSAS  ÎTE DIRE DE PLANQUER CE FLIN-Ÿ ii ricua- 

CITY, UN AUTRE DRAME SE DÉROULE. [MA GUE, LESTER 7 TU VAS VOIR GES, D'AC- 
É_) BEAUCOUP TROP DE CES VIEUX À Coco gégé z 
H/ FILMS D'HUMPHREY BOGART. _ 


EH BIEN, JE L'AI 
DÉCIDE. NOUS AL- 

LONS NOUS PAYER 

DU BON TEMPS. LA 
PREMIERE ÉTAPE, 

CE SERA DE PIQUER 

UN PAQUET DE FRIC 

À LAS VEGAS, 

PENDANT QUE NOUS SE- 
RONS DANS LE SECTEUR, 
NOUS EN PROFITERONS 
POUR FÊTER MA NOUVEL- 
LE SITUATION DANS LE 
SYNDICAT ! D'ACCORD 


\ 


1 


Pix A | 


MAINTENANT POUR NOUS, PLUS 


DE COUPS DE FEU. MITCH HACKETT 


GA VA ÊTRE UN VRAI) ALORS, REs-W 


SOULAGEMENT DE 


AUS © 
1 Al 


C'EST TOI 
QUI DÉCIDES, 


RIEN. SEULEMENT Ÿ 
LÀ UNE IMPRESSION. Y 


JTTOUT VA MAINTENANT 


A MARCHER COMME SUR 


TEMPS !IL 
COMMENCE HA 


247 
PA one 
e — 





RAA UN TA 
= KT 
Ex LA PLUIE ! ON LORS TU AS DÙ 
PRÉTEND QU'ELLE EM- NAÎTRE SOUS LA PLUIE; 
me BELLIT LES GENS, VAL, MOI, J'AI PASSÉ 
ss À] LA MOITIÉ DE LA GUERRE 


SOUS LA FLOTTE ET ÇA N’A 
PAS AMÉLIORÉ GRAND 


TRAIN D'EXAMINER ce 
TRUC QUE J'AI TROUVÉ 
PAR TERRE 7 RIEN DE 
SPÉCIAL. UNE CARTE 

DE VISITE OVALE AVEC Zk 


À TRAIN DE CONSULTER LE 
A F.B.1. ET INTERPOL., HÉ ! 
À: JE DOIS RENTRER AU 
Le Q.G. ET TERMINER QUEL-À 


QUES AFFAIRES. 


a 
DOMMAGE . DANS UNE GRANDE 
VILLE, UNE FILLE SE SENT BIEN 
SEULE. FAIS ATTENTION EN 
CONDUISANT DANS LES EN- 


rm 


ill if ï se ANS 


37 
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IL SEMBLE QU'IL Y AIT SUR LA 
PISTE UN ACCIDENT SÉRIEUX. 
LE N°15 AVAIT TENTÉ DE RAVIR 
LA PREMIÈRE PLACE AU N°8... 
ICI, C'EST LE DERNIER TOUR 
DU CIRCUIT DE MONZA ET LA 
RAPIDE VOITURE PROPULSÉE 
PAR UN LAMBORGHINI VA È 
PROBABLEMENT CONSERVER K 























LE DRAPEAU À DAMIER S'ABAISSE.... 
C'EST FINI ! LE COMTE JULIO SCAR- 
LOTTI, AU VOLANT DE LA VOITURE 
N°8 EST VAINQUEUR. 
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MIE, 
LL 
ET, PLUSIEURS JOURS APRÈS LA COURSE, UNE 
SCENE D'UNE VIOLENCE SANS PRÉCÉDENT SE DÉ- 

ROULE DE L'AUTRE CÔTÉ DU MONDE, QUELQUE 

PART DANS LE BRÛLANT DÉSERT DU NÉVADA. FACE 

À UNE ACCUMULATION D'ARMEMENTS DESTRUCTEURS 

UNE SILHOUETTE SOLITAIRE AFFRONTE DÉCHARGE 
APRÈS DÉCHARGE D'UN FEU IRRÉSISTIBLE ET PAR - 


VIENT POURTANT À SURVIVRE. [77 
V se La 
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OBJECTIF FURY À OBSERVA- - JE VOUS AVAIS DIT QUE QUI SAIT 2 
TEUR BASE UN... MON : ÇA MARCHERAIT. IL NE NOUS À PEUT-ÊTRE 
ÉCRANTROPIQUE PROTEC- | RESTE PLUS QU'À ENREGIS- POURRONS-NOUS 


TEUR À FONCTIONNE PAR- TRER LES EFFETS RÉSIDUELS } UN JOUR PROTÉ- 
FAITEMENT. JE N'AI GER UNE ARMÉE 


PAS UNE ÉGRATIGNURE ENTIÈRE COMME 

MAIS LES OREILLES NOUS VENONS DE 

ME TINTENT COMME . 

Si J'ÉTAIS DANS AJ ; 2 PREND D'ÊTRE AUSSI BONS Se” “UE 

IL NOUS 

RESTE UN 

DERNIER ES- 

SAI À FAIRE. 


TIENS BON, 


SUR LE CORPS HUMAIN. 


TROPIQUE PROTEC- 
TEUR EST EN PLACE, 


€ 700 nd 
Ÿ Q\Y LIEN NE PEUT LE PÉNÉ- 
A] TRER, DANS UN SENS OÙ | 


TE 
25 


| 
NI 


ÉCRANTROPIQUE PROTECTEUR. UN DISPOSITIF 

COMPARABLE AU ‘ CHAMP DE FORCE ” LE PLUS 
EFFICACE. MAIS ATTENTION. LES OREILLES DE 
# 





ÇA Y EST ! LE GROS PRUNEAU 
EST EN ROUTE. ÇA ME LAISSE EN- 
VIRON ONZE MINUTES POUR ME 
RELAXER AVANT QU'IL M'ARRI- 
: VE DESSUS. DE TOUTE FAÇON, 
TRÈS BIEN, MESSIEURS DE JE D0O1S RÉFLÉCHIR À CETTE 
LA TECHNIQUE. ENVOYEZ LE HISTOIRE DE SCORPION. 


LES RAPPORTS DE NOS INTERPOL ESTIME QUE IL VA FALLOIR CONTINUER 
SOURCES D'INFORMATION UN BANQUIER DE DRESDE. POUR À CHERCHER... HUM... CETTE 
ARRIVENT. SCOTLAND LE F.8.1. ... OH, ET PUIS LA BRISE EST BIEN AGRÉABLE ! 
YARD CROIT QU'IL S'AGIT M4 BARBE... TOUS SONT D'UN 
D'UN AMUSEUR PUBLIC AVIS DIFFÉRENT. HEIN 7 MILLE TONNERRES ! 
D'EUROPE. IL NE PEUT PAS Y AVOIR DE 

TOUS POURRAIENT BRISE SAUF SI MON ÉCRAN- 
AVOIR RAISON OÙ SE TROPIQUE N'EST PLUS EN / 
TROMPER. AU BOUT 

DU COMPTE, NOUS 

IGNORONS QUI ESTÆ 








Sy 1 L' à .| 


DUGAN ! QUELQUE CHOSE CLOCHE ! RÉPONDS- MOI, FURY, À L'UNITÉ D'ARMEMENT 
DUM-DUM ! JE NE T'ENTENDS PLUS MON VIEUX. JE N°2. OBÉISSEZ, TAS DE CLOWNS, 
N'ENTENDS PLUS PERSONNE ! RIEN À FAIRE ! LA . ET SANS POSER DE QUESTIONS, 

LIGNE EST MORTE DE LEUR CÔTÉ ! ET CECI 

N'EST PAS UN ACCIDENT ! SANS LA BARRIERE, L IL YA, PAS LOIN DE MOI, 

JE VAIS ÊTRE TRANSFORMÉ EN UN TAS DE ue UNE RAMPE DE LANCEMENT 

POUSSIÈRE A 0€ FUSÉE POUR L'ENTRAÎNE- 
\ : MENT DES ASTRONAUTES. 

IL FAUT QUE JE FICHE LE CAMP ! À. : à TROUVEZ DE QUI ELLE DÉ- 

MAIS COMMENT 7 ON NE DISTANCE AA PEND ET ACTIVEZ-LA PAR 

PAS UN MISSILE À LA COURSE ! DS 


À MOINS QUE... ÇA 

RISQUE DE NE PAS DANS DIX 
MARCHER, MAIS ‘ : MINUTES. 
JE DOIS ES- È 


EE 


enr 





V7 11 EST ARRIVÉ QUELQUE CHOSE À 
L'UNITÉ N°1 DE LAS VEGAS, LA-BAS ÇA 
GROUILLAIT POURTANT D'AGENTS DU 
SHIELD ! 















AU DIABLE ! ALLEZ 
FURY, GROUILLE-TOI ! 











IL TE RESTE CINQ KIi- 
LOMÈTRES À FRANCHIR EN 
PLEIN DÉSERT. ALLEZ FU- 
RY ! PAS DE COURSE ! 







LA RAMPE DE 
LANCEMENT... 
ELLE SE MET EN 


MOUVEMENT ! | 


1 





—— 


MAINTENANT, POURVU QUE CE TRUC 
M'EMPORTE AVANT L'EXPLOSION... 
HEIN ! LE TEMPS EST PASSÉE... 
POURQUOI NE SE PRODUIT-ELLE 


f 1L FAUT QUE J'y 
ARRIVE. C'EST MA ÉCLATER... PLUS VITE, 
L 


SEULE CHANCE DE 


M'ÉLOIGNER À À 


/ 


MES POUMONS VONT... 


FURY... PLUS VITE ! 


/ LA 
Av 4 | 


4 
\4 


# 
# 


es’ 

r. 
J 
Il 
( 


A 
\: 
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PEU APRÈS, DANS UNE 
INSTALLATION DU 
SHIELD À LAS VEGAS. 


NE BOUGE PLUS. 
MON GAZ SOPO- 


W RIFIQUE A FAIT 
ÿ SON EFFET. 
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QUE SOUS LE NOM DE SCORPION . 2 
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TOI ! ET ENCORE VIVANT !Ÿ/ QU'A-T-IL FAIT 2 SONT-ILS 
IL SEMBLE DONC ÉVIDENT 


QUE SCORPION DEVRA TE : 

TUER ENCORE UNE FOIS! JE GAGNE DU TEMPS POUR 
LA SORTIR D'ICI ET PEUT- 
ÊTRE ATTIRER L'AUTRE. 





PAS PENDANT 


QUE JE TIENS LA CLÉ 
NRC IMBÉCILE ! 


VOIS, JE VAIS FAIRE 
APPEL À DES FORCES 50- 
LAIRES INCROYABLES ! 


TU POURRAS AINSI ME- 
SURER À SA JUSTE VALEUR 
LA VENGEANCE DE 
SCORPION. 


RESTE OÙ TU ES, MON 


HÉ ! IL Y A ICI 

UNE ODEUR DE GAZ ! 
C'EST DONC AINSI 
D QU'IL À OPÉRE. gd 





CE TYPE EST com} 
PLETEMENT CIN- Æ 


Be 
& 


CETTE FOIS, 
IL N'Y AURA PAS 
D'ÉVASION POS- 
SIBLE, FURY ! 
TA DESTRUCTION 
AA ÉTÉ DÉCIDÉE. 


N 


MENT, JE SERAIS 
EN CE MOMENT 


IL FAUT RECONNAÎTRE 
QUE L'UNITÉ N°2 M'A FOUR- 


NI CE VÉLO À REACTION JUS- 
TE À TEMPS, 


PENDANT CE TEMPS, 
NON LOIN DE LA, DANS 
UN DES PALAIS DE LA 
CHANCE, LA MAIN DE 
DAME FORTUNE IN- 
FLECHIT DE FAÇON 
INEXORABLE LE 
COURS DE LA PARTIE. 


MA DERNIÈRE PLA- 
QUE... SUR LE 19 
ROUGE .… ET VOILÀ, 
MAINTENANT JE 
SUIS COMPLETEMENT 
MENT À SEC... FINI 
+. JE N'AI PLUS 
D'AUTRE CHOIX QUE 
D'APPLIQUER MON 


JE VAIS ATTAQUER 
UN ENCAISSEUR ET 
JE N'AI MÊME PAS 
PU TROUVER UN VRAI 


PISTOLET. RIEN 


QU'UNE MINABLE 
IMITATION, MAIS ÇA 
DEVRA SUFFIRE. IL 
FAUT QUE JE TROU- 
VE DU FRIC POUR ME 
DÉBARRASSER DE 
CES BRUTES. ET PRO- 
TÉGER MARGE ET LE 


VOILA HACKETT.….. 
DEUX CENT MILLE 
DOLLARS EXACTE- 
MENT. PRENEZ ET 
FILEZ. NOUS NE DE- 
VONS PAS ÊTRE VUS 
ENSEMBLE ET ON NE 
POSE PAS DE QUES- 
TIONS, HEIN Z 


ACKETT ! HÉ 
HACKETT ! AVEC 
CES LUNETTES 
JE VOUS CE - 





PEU APRÈS, LE COMIQUE FLIP MASON S'EN JE DOIS ÊTRE VOICI TOUS MES PRO- 
VA, BOUSCULANT PRESQUE L'HOMME EN TRAIN DE RÊVER. BLÈMES CÉSOLUS. 
QU'IL REDOUTE LE PLUS AU MONDE. CET IL M'A PRIS POUR ($ À C'EST AUJOURD'HUI 
HOMME, POUR LE MOMENT, NE SAIT QUELQU'UN D'AU- MON JOUR DE CHANCE. 
MÊME PAS QU'IL EXISTE. 


EXCUSEZ-MOI MON VIEUX, QUEL JEU JOUEZ-VOUS 7 
MON NOM EST HACKETT... H VOUS ESSAYEZ DE ME 
MITCH HACKETT. VOUS EN DOUBLER 7 
ÊTES BIEN LE TYPE QUE JE E— 
DOIS RENCONTRER AU SUJET 

DU REGLEMENT 7 


JE SUIS CENSÉ TROUVER 
ÇA DRÔLE 7 JE VIENS DE 


VOUS LE REMETTRE IL Y À 
DEUX MINUTES. 

POURQUOI RE- 

VIENT-IL 7 AU- 


O eair-11 Décou- 
VERT LA BOMBE 
QUI SE TROUVE 


W 


| 








ET TANDIS QUE LES DEUX GANGSTERS 
POURSUIVENT LEUR PETITE GUERRE 
PERSONNELLE, DEUX AUTRES ADVER- 
SAIRES PRÉPARENT LEUR AFFRONTE- 


_ 
V'IL TE RESTE PeuN 
à A VIVRE, FURN. 


TELLEMENT 
ENVIE DE 
CONTEMPEER 
LES ÉTOILES 

SCORPION, 





LA VENGEANCE DE 
SCORPION ATTEINT 
SON POINT CRUCIAL 
MAINTENANT, PEN- 
DANT QU'IL EST IN- 
CONSCIENT, JE VAIS 
POUVOIR TENIR MON 
SERMENT, CE SER- 
MENT SCELLÉ DANS 
LE SANG. TUER « 


= CK \ GA 
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LA PLAISANTERIE EST TU PARLAIS DE VEN- 
FINIE, ESPÈCE DE MA- 
NIAQUE SADIQUE. BAS 
LES MASQUES. C'EST 
PEUT-ÊTRE MON BOU- 
LOT DE ME FAIRE 
DE TEMPS 
MAIS 


ALORS, COMME Si LE DESTIN MË- 
ME ÉTAIT AUX ORDRES DE SCOR- 
PION, UNE BALLE PERDUE ATTEINT 
FURY UNE SECONDE AVANT QU'IL 
AIT PU ARRACHER LA CAGOULE DE 
L'ÉTRANGE PERSONNAGE. 

























UN INSTANT PLUS TARD, UN 
SURPRENANT ENGIN AÉRIEN 
DESCEND DU CIEL COMME UNE 
ÉTOILE FILANTE ARTIFICIEL- 
LE ET RÉCUPÈRE SCORPION. 


VOICI QUI TE FERA TENIR 
TRANQUILLE EN ATTENDANT 
QUE JE REJOIGNE MON VÉ- 
HICULE. ALORS SEULEMENT 
JE DÉTRUIRAI CET IMMEU- 
BLE ET TOUT CE 
QU'IL CONTIENT. 


VOIS, IMBEÉCILE. LA BATAIL- 
LE N'EST PAS ENCORE PER- 
DUE. LES ÉTOILES, QUI 
AVAIENT PRÉDIT QUE TU 
SERAIS AUJOURD'HUI À MA i 
MERCI, N'ONT CERTES PAS 
MENTI. 







POURTANT CHACUN DE 
CES COUPS DE FEU ET 
CHAQUE INSTANT QUE 
JE PASSE ICI RENDENT 
À MA FUITE PLUS DIFFI- 





PEU APRÈS UN AUTRE PER- EN RENDANT LE DER- NICK ! TU ES 
SONNAGE QUI NE CHERCHE NIER SOUPIR DE BLESSÉ ! J'AI 
QU'À ÉCHAPPER À 5Es POUR- | JSON EXISTENCE VU, COMME 
SUIVANTS PREND LE MÊME DE GANGSTER DANS UN 
CHEMIN. UN DES GANGSTERS | [CRIMINEL,MITCH BROUILLARD 
S'EFFONDRE DANS LA QUE, HACKETT PRES" TOUT CE Qui 
MORTELLEMENT BLESSÉ. SE LA DÉTENTE S'EST PASSÉ. 
EN UN DERNIER 
DÉFI BRUTAL. 
LA BALLE SE 
LOGE DANS UNE À 
PARTIE VITALE 
VRAI, VAL, 
VITE, DE- 
HORS....CES 
COUPS DE 
FEU SIGNI- 
FIENT QUE 
SCORPION 
S'ENFUIT. 


ER LES MEILLEURS 
ROMANS 
D’ANTICIPATION 
ADAPTÉS EN 
BANDES 
DESSINÉES 
VOILÀ... 
Le 


Y 
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MAIS JUSTE COMME L'AGENT DU SHIELD LÈVE LA TÊTE, L'ENGIN PIQUE DU NEZ ET LE CIEL 
S'EMPLIT D'UNE TORRENTIELLE FUMÉE NOIRE TANDIS QUE LE DÉSERT PROCHE RETENTIT 
D'UNE FANTASTIQUE EXPLOSION. 


À NX DNS 


| N NN 
NX NN S 
C'ÉTAIT... C'ÉTAIT LUI. L'ENGIN DE SCORPION TIENS, PRENDS CE MANTEAU. JE VAIS CHER- 
A DÙ ÉCHAPPER À SON CONTRÔLE. PERSONNE CHER MA VOITURE ET NOUS IRONS FAIRE SOI- 
GNER CE BRAS. SAIS-TU QU'IL Y À UNE CHO- 


QD || 5E QUE NOUS NE SAURONS PEUT-ÊTRE 
JAMAIS 7 


QUI ÉTAIT 
SCORPION 7 


PUZZLE DES 
ÉVÉNEMENTS 


EN S'ÉLOIGNANT, VAL PASSE PRÈS D'UNE 
CABINE TÉLÉPHONIQUE PROCHE. 














TU TE RENDS COMPTE Z DEUX CENT 
MILLE DOLLARS ! ET COMMENT AURAIS- 
JE PU DISCUTER AVEC CET HOMME 7 








EST-CE QUE JE POURRAI AVOIR 
UN TRICNCLE, MAMAN Z 











PAPA 
REVIENT À 
LA MAISON Z 








BIEN SÛR MON CHOU. UN 













PEUT-ÊTRE QUE JE VAIS RACHE- GRAND TRICYCLE ROUGE COM 
TER LA BOÎTE DE PINKY ET EMPLOYER J| de papa L'A PROMIS. 
CE GROS À BALAYER LA SALLE. 


OUI TOMMY. IL SERA 
® BIENTÔT DE RETOUR ET 
OT | NS , IL RESTERA AVEC NOUS. 


QMADEMOISELLE, JE 
VOUDRAIS UNE COMMU” 74 4 


NICATION LONGUE 
J'IMAGINE LE 


DISTANCE. SAN 
VISAGE DE MARGIE 
QUAND JE VAIS LUI 
DIRE QUE J'AI GA- 
GNÉ LE GROS LOT 
AL ALAS VEGAS. 







IVe 












W 
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QUOI ! ENCORE UNE EXPLOSION 

AU COIN DE LA QUE ! SERAIT-CE... 

MAIS NON... PERSONNE N'AURAIT 
PU EN SORTIR VIVANT 





IL .… IL ÉTAIT DEBOUT IL Y À DES PAUVRE HOMME. OUI, JE VAIS 
DANS LA CABINE ET, TOUT) GARS QUI = {QUELQU'UN DEVRAIT M'EN CHARGER. IL 


À COUP, BOUM ! JE NE NAISSENT RNA PPELER LA POLICE. COMMENCE À 
SAIS CE QUI S'EST AVEC LA MAL- > PLEUVOIR. 

N CHANCE. VOUS SA- 

= VEZ CE QU'ON RACON- | 


. CE SONT TOUJOURS 





OUI, FLIP MASON LE RIGOLO À FINI PAR PAYER 
SES DETTES. TOUTES SAUF... 


VOULEZ-VOUS 
JE VOUS PRIE RE- 
METTRE UNE PIECE 
DANS L'APPAREIL. 
UNE AUTRE PIECE 
DE 50 CENTS JE 







TOUT LE 
NNILESTE DE LA JOUR- 
NÉE IL À PLU... ET 
AUSSI UNE BONNE 
PARTIE DE LA 


NUIT, 


Pantherman 


ÉPINES.. du 


TEXTES : DON MAC GREGOR 
DESSINS : BILLY GRAHAM 


ELLE ATTAQUE MOOUTE DÉCHI- 
L'ESPRIT ET  MRENT LE CER- 
TOUT CE QUI 
L'ENTOURE. 


SES BLESSURES PEUVENT MARQUER 

TOUTE UNE VIE ET VOUS POUSSER 
DE FAÇON INCOMPRÉHENSIBLE JUS- 
QU'À VOTRE PROPRE DESTRUCTION. 

ALA FORÊT DE CACTUS EST DENSE ET SILEN- 
CIEUSE, SES ÉPINES MÜRISSANT DANS LA 
CHALEUR TROPICALE. LES SENS AIGUISÉS DE i | 
PANTHERMAN PERÇOIVENT TOUTES SES ODEURS. (\ENSESSERTs 

- | “0 LA 
L HO 
& af è A3 d 





(C)MARVEL comics GROUP 1976 


IL EST LE FÉLIN NOIR, AGENOUILLÉ PRÈS DE LA MARE FRAÎCHE, FAISANT LE COMPTE 
DE SES PLAIES, LES SOIGNANT AVEC DÉLICATESSE. LES PLANTES AQUATIQUES VOI- 
LENT LA SURFACE LIQUIDE, TAPIS TRANQUILLE PORTANT TÉMOIGNAGE QUE PEU D'HU- 
MAINS ONT TRAVERSÉ LA VALLÉE DES SERPENTS. 


IL APPLI- 

QUE LA 

MIXTURE ; GE FORME 
DE RACI- d UN ÉTRAN- 
NES PILÉES GE SOUR- 
ET DE BOUE CIL, COM- 
LIQUIDE es L ME UNE 
SUR LES be AGRAFE 
BLESSURES DE CHAIR 
QUI MAR- VIVE QUI 
QUENT SA TENTE DE 


CHAIR. : RAPPRO- 
£ | CHER LES 
BORDS DOu 











UN FAIBLEÏCELUI D'UN BRIN D'HERBE 
ET IL PERÇOIT UN SON. 50 QU'ÉCRASE UN PIED. 
4 ; G 


AT\NAG ER 


K'QUEL BANDE RP 


5oN Ac, 16N0-D DR 
RANT LA FATI- 


LA MAIN CRIS- 
PÉE NE TREM- 
BLE PAS MAL- 
GRÉ UNE TRAC- 


(À FACTION. UN REGARD 
D fAauss1 SOMBRE NE 


3 
Me ae ne ac |1 APN D rsttete Lo 
VA < R— { k LUI-MÊME. 


PANTHER- 
MAN SE l SIFFLE 


RETOURNE. / DANS 
PAIE - #À 
/ / (B | J 2 








MALGRÉ L'ÉNORME EN- IL S'ÉCACTE DE LA TRAJEC- PLUS LE TEMPS DE LUTTER 
FLURE DE SON TORSE TOIRE DE LA FLÈCHE. CONTRE UNE INFECTION POSS1- 
TT BLE DES BLESSURES REÇUES AU 
COURS DE LA NE PRÉCÉ- 


. À L'ENDROIT DE LA CICATRICE 51 
PROCHE DE SON CŒUR, PAN- 
] THERMAN RÉAGIT 
JA SPLENDIDEMENT. 


IL EST POURTANT ENCORE 
À DEUX JOURS DE CENTRAL 
WAKANDA ET DES FACILI- 
TÉS MÉDICALES QU'IL y 
TROUVERAIT. FK \ 


L'EXPLOSION ÉBRANLE L'ÉTANG 
PAISIBLE, DÉCHAÎNANT DE SAU- 
VAGES RÉPERCUSSIONS. LE TA- 

PIS VÉGÉTAL N'A NULLE DÉFEN- 
SE CONTRE UN PROJECTILE IN- 

CENDIAIRE. 


MÊMES LES RITES SACRÉS CÉLÉBRÉS 
LORS DE SON ACCESSION AU POSTE 
2]DE CHEF DE WAKANDA, MÊME SA QUA- 
LITÉ DE PANTHERMAN NE SAURAIENT 
JE SAUVER 51 LA GANGRÈNE S'INS- 


MAIS LE 
TEMPS EST | 
TROP ME- 





ie BIEN CE 
DÉMONIAQUE PANTHER- 
MAN, SALAMANDER. 


ÇA NE POUVAIT 
ÊTRE PERSONNE KILLMONGER AVAIT 
D'AUTRE. DONC RAISON DE NOUS 
LAISSER EN ARRIÈRE- 
GARDE POUR COUVRIR SA 


LA VOIX DE SALAMAN- M |" JE SAVAIS QU'IL 


DER K'RUEL ÉVOQUE 
UN ÉCLAIR TENU EN 


METTRAIT FIN AU 
RÈGNE DE T'CHAL- 
LA. JE L'AI SU 


DEPUIS LE JOUR 
OÙ KILLMONGER 
“JA MIS LE PIED 
DANS NOTRE VIL- 
LAGE DES COL- 
LINES. IL NOUS 
À DIT ALORS CE 
CE QUE SA RÉ- 
LE 1 VOLUTION SIGNI- 
G 7 FIERAIT POUR 
NOUS." 
= # ON DIT QUE PANTHERMAN 
DISPOSE DE PLUSIEURS 


: ES VIES.# 
" OUI, ÉRIK KILLMON- nn a 


GER SE REPOSE RARE- 
rer “Rois "MAIS CELLE-CI, POUR 
= T'CHALLA ÉTAIT LA 
DERNIÈRE.” 


sur son char de feu et muni du trident 
sacré, vous entraîne à l’assaut des forces 
de son père. Avec lui, osez défier Satan. 


livre de bandes dessinées en vente chez 
votre fournisseur babituel. 





UN JOUR... MAIS PAS LE DOUTE QUI PARALYSE ET 

AUJOURD'HUI. PROVOQUE L’INACTIVITÉ, QUI 
REND LE CERVEAU INFIQRME 
ET, AVEC LUI, LE CORPS. 
MAIS SALAMANDER K'QUEL 
IGNORE LE DOUTE. 


TU N'ES PAS FACILE 
A TUER, CHEF DES 


PROFITE BIEN DE TON TITRE, 227 APRÈS CET IMMEN 
CAR TU NE LE PORTERAS PAS SE SUCCÈS POUR MOI 


JE ME DEMANDE 
QUELLE RÉCOMPENSE 
JE POURRAI ATTENDRE 

DE KILLMONGER, 


TU CHER- 
CHES QUEL- 


Ur RQ 
ll! (Î & 


DOUTER DE LUI-MÊME EST POUR 
PANTHERMAN UNE HABITUDE, ELLE 
HANTE SES NUITS, OBSCURCIT SON 
SOLEIL. LE COMBAT PARAÎT SANS 
FIN, ET, S'IL EN EXISTE UNE, QU'EST 
CE QU'ELLE RÉSOUDRA Z UN JOUR, 
CETTE QUESTION SERA SANS DOUTE 
TRAITÉE DANS LES MANUELS D'H1S- 


TOIRE. 





L'AQC VIBRE AVEC FUREUR ET PANTHERMAN BONDIT SPLENDIDEMENT. Lei 


CINE 
IL PLONGE DANS 
LES ÉPINES QUI 
ORNENT VICIEU- 
SEMENT LES 
PLANTES TOR- 
TURÉES. 


\ sd < : 


L'EXPLOSION QUI SUIT ÉCLABOUS- 
SE LES COMBATTANTS DE JUS DE 
CACTUS MÊLE D'ÉPINES. 

À. 


PANTHERMAN SE LAISSE PROJETER 

APAR LE SOUFFLE, COURBANT LA TÊT 
ET PERCUTANT LE TORSE DE SON SE 
COND ADVERSAIRE. 


ME (| LL A 


QUI S'ENFONCE AVEC UN BRUIT MAT 
DANS LA PULPE JUTEUSE DU CACTU 


Pit NE RESTE PLUS CZ A] 


MAINTENANT QUE TOI 

ET MOI. PEUT-ÊTRE 

E COMBAT SERA-T-IL 
OUR TOI MOINS 
JOYEUX ! 


QUE T'IMPOR- 
TE Si J'AIME à 
À LA FOIS LA 
CHASSE ET 





TROUBLE, CHEF 
SN DES WAKANDIENS. 


JE SUIS SALAMANDER 
K'QUEL. 


PLUS MAINTE®* 
NANT, K'QUEL... 
TU ME RENDS 
SIMPLEMENT 4 


LE DÉFI À ÉTÉ 
LANCÉ, DEUX 
OMMES S'ÉTU- 

DIENT, CHACUN 


LER LES FAIBLES- 
SES ET LES ATOUTS 
DE L'AUTRE. 


PUIS ILS S'EMPOIGNENT 
AVEC UNE SILENCIEUSE 


FÉROCITÉ. 


CENT AIGUILLES PERFORENT LA CHAIR DE MAIS LA SOUFFRANCE LE REND 
PANTHERMAN, AUTANT D'AIGUILLONS QUI INCAPABLE D'AQTICULER UNE 


SE PLANTENT DANS SES BRAS, SON 
TORSE, DANS LES PAUMES SENSI- 
BLES DE SES MAINS QUI VIEN: IL VOUPRAIT 
IMPLORER UN SOu- Kéa 
L LAGEMENT VA 
DANS SON 
AGONIE. 








L'INCONSCIENCE FAIT PLACE À LA DOULEUR, À CE TOURMENT INTENSE AVEUGLANT LES 
VEUX QUI S'ENTROUVRENT. LES SENS SONT ACCAPARES PAR TOUTES LES BLESSURES, 
ANCIENNES ET NOUVELLES, QUI SE MÊLENT EN UNE UNIQUE AGONIE. LE CRI QUI MON- 
TAIT À SES LEVRES SE TRANSFORME EN GROGNEMENT. IL SURMONTE POURTANT LA 
SOUFFRANCE, FORCE SON REGARD À PERCER LES ÉCLAIRS DE FEU DE LA DOULEUR. 


LA 






















K'QUEL SE TIENT DEVANT LUI, MAIS À 
HPANTHERMAN N'ESSAIE PAS DE BOUT 
MGER. 1L FAUT TOUT D'ABORD COM- 
RENDRE LA NATURE OU PIÈGE. 

RS 
























OULAIS ATTENDRE 
QUE TU REPRENNES 
CONSCIENCE AVANT 
DE REJOINDRE KILL- 








DCE QUE JE NE T'AI PAS 
PRÉVENU DES POUVOIRS 
QUE J'AVAIS AC- 
QUIS SUR L’AU- 
TEL DE LA RÉ- 
SURRECTION. 


NE 


D eavoNs QUELS 
‘A yf" QU'ILS SOIENT, 
«‘ M ONT TUE NOM- 
HR] 32€ DES HO- 
MES QUI Y FU- 
RENT EXPOSÉS 
PAR KILLMON- 
GER. JE N'AI 
SU QU'APRÈES 
AQUE J'AVAIS 
ÉTÉ ATTACHE 
SUR L'AUTEL. 









à 


N'AS-TU RIEN À ME DIRE EN 
GUISE D'ADIEU Z PAS DE 
MENACE POUR M'ASSURER 
QUE JE NE L'EMPORTERAIS 










J PARADIS Z 





JE DOIS PARTIR MAIN- s “ 
TENANT, TU M'AS ASSEZ B” TU PARAIS ÉTON 
RETARDÉ. MAIS JE RETOUR- NÉ. CECI VEUT DONC 


À 
& 












ù 





NE AUPRES DE KILLMONGER PIRE QUE TU N'AS EN- CROIS- 
DURANT CE TEMPS, LES Sa- CORE VU AUCUN REP- MOI SUR 
LAMANDRES DE LA FORÊT TILES VOLANTS DE PAROLE, ‘ CELA 
VONT RECOUVRIR TON CORPS CHEF DES LM 'AURAIT 









ES PTÉRODACTYLES QUI WAKANDIENS 
= ILS EXIS- 


CHERCHENT LEUR REPAS EN JR É 
AURONT TROUVÉ UN. mm TENT- 














LA CHALEUR DU PETIT MATIN S'ABAT SUR LA FORÊT DE CACTUS ET K'QUEL S'ÉLOIGNE LENTE- 
ENT, FAISANT ÉTALAGE DE SA LIBERTÉ. PANTHERMAN NE BOUGE QUE LORSQUE LA SILHOUET- 


E DE K'RUEL SE PERD ENTRE LES BRANCHAGES ÉPINEUX. © 


PANTZA 


SES NEUX COMMENCENT À PLEURER, TRANSFORMANT EN QUISSEAUX 
DE ROUILLE LES CAILLOTS DE SANG SÉCHÉ SUR SON VISAGE. IL S'O- 
BLIGE SILENCIEUSEMENT À CONTRÔLER SA RESPIRATION. IL SE CON- 
CENTRE SUR UNE SEULE IDÉE. SURVIVRE JUSQU'À LA PROCHAINE INS- 
PIRATION, EN ESPÉRANT QU'IL AURA, D’ICI LÀ, TROUVÉ LA SOLUTION. 


IL SOUHAITERAIT QUE CETTE 


SES LIENS ÉTRANGLENT] | LA CQUAUTÉ... UN MOT QUI SE 

SES POIGNETS TANDIS COMPREND COMME LE MOT TORTURE NE SOIT PAS AUSSI 
QU'IL EN ÉPROUVE LA SOUFFRANCE. ON EN ACCEPTE GRATUITE, QU'ELLE AIT UNE 
SOLIDITÉ, NE POUVANT DE VAGUES DÉFINITIONS EN SIGNIFICATION CAPABLE DE 
RETENIR UN GÉMISSE- ESPÉRANT QU'ON N'AURA JA- JUSTIFIER UNE TELLE INHUMA- 
MENT. ME: MAIS À ÉPROUVER CE QU'ELLES 


SIGNIFIENT RÉELLEMENT. 


LE MOUVEMENT COLLE 
SON AVANT-BRAS AU 
CACTUS, ENFONÇANT 
DANS SA CHAIR DE NOU- 
VELLES AIGUILLES 
VERTES, 


MAIS LES RAISONS SONT MIN- 
CES... ET PLUS PROCHES DE 
LA FICTION QUE DE LA VIE. 





LE DOUTE. QUAND EXACTEMENT L'INDÉCISION 
EST-ELLE DEVENUE UN ÉLÉMENT DÉCISIF DE 


SA VIE Z QUAND IL EST DEVENU CHEF ET A 


EU À PRENDRE DES DÉCISIONS 7 


Les 


LES OMBRES S'ALLONGENT SUR LE PAYS 
DESSÉCHÉ, COMME DES SENTINELLES 
AVANCÉES DE CE CRÉPUSCULE QUI 

APPRO 


UNE DÉCISION, QUELLE QU'ELLE SOIT 
FAIT TOUJOURS DES MÉCONTENTS, MÉ- 
ME Si ELLE À ÉTÉ MÜREMENT RÉFLÉ- 
CHIE. IL EST IMPOSSIBLE DE SATIS- 
FAIRE TOUT LE MONDE. EST-CE LA 

UNE PENSÉE BIEN ORIGINALE, 
T'CHALLA 7 G 


ET LE DÉLIRE MÉLANGE CES OMBRES, 
DEN FAISANT DE MONSTQUEUSES CRÉA- 
TURES QU'IL FAUT BIEN AFFRONTER 

DE MÊME QUE LA SOUFFRANCE. 


LES SOUVENIRS SE MÉLANGENT, INSTANTS DÉCOUSUS DE SON PASSÉ QUI BROUILLENT LA 
NOTION DU TEMPS. LES CACTUS DEVIENNENT VAGUES, LE PAYSAGE SE TRANSFORME ET 
VOICI SON PÈRE, T'CHAKA, ENCORE VIVANT. T'CHALLA EST ALORS ÂGÉ DE DIX ANS ET 
SON AVENIR EST DORÉ, SANS RIEN DE COMMUN AVEC CET EMPALEMENT SUR DES ÉPINES 


DE CACTUS. 


LES ANCIENS VONT T'INFOR- 
MER QUE TU DOIS APPRENDRE 
A MAÏITRISER LES ARTS DE 

L'HOMME. 











MAIS TU PEUX 
CHANGER D'AVIS.] LION PEUT CON 
TEMPLER LE ZA 
VOYAGE DU SOLEIL 
DANS UN CIEL MAGNI- 
FIQUE SONT RARES. ON 
DISPOSE DE PEU DE 
TEMPS POUR RÊVER EN 






DÉPENS DES ARTS DE L'ENFAN- 
CE, MON FILS, TU N’'Y TROUVE- 





V2 A, 
SE MENTIR À SOI-MÊME NE 
VAUT GUÈRE MIEUX QUE 

DOUTER DE SOI. 







CES CHOSES-LA 
S'ÉVANOUISSENT 
VITE. 


















ON PEUT LES 
PERDRE SANS MÊME 


Pas A SAVOIR CE QUI 


“pe ARRIVE. 








AINSI TU PER- 
DRAS CE BESOIN 
INTÉRIEUR DE TROU- 
VER LE REPOS. 







JAMAIS PÈRE. JE NE 
LE PERDRAI JAMAIS, 











ELLES T'APPRENDRONT 
ad CE QUE TU DOIS CHERCHER) 
ELLES TE MONTRERONT CE 
QUE TU DOIS VOULOIR ET, 
DÉSIRER. 















DE LE FAIRE REVIVRE MAIS LA SEULE IMAGE QUI DEMEURE 
EST CELLE DE SON PÈRE REPLAÇANT SUR SA TÊTE LA COIFFE 
TRIBALE. LE MOMENT CONSACRE À JOUIR DU SOLEIL EST 
PASSÉ. 11 









CONTACT DE QUELQUE CHOSE QUI RAMPE SUR C'EST UN TRI: 
MAIN OBLITERE LA VISION. PANTHERMAN SUR 2e, TON QUI SE 
SAUTE ET LES LONGUES AIGUILLES VERTES RA- 4 ps DÉPLACE 
VAGENT SON D0S ET SES BRAS. CRAINTIVEMENT, F / PRUDEM- 
IL TOURNE LA TÊTE, REDOUTANT CE QU'IL } k A MENT SUR 
VA DÉCOUVRIR. x 27 mn SON BRAS 
SUR SON 
UNIFORME 
EN LAM - 
BEAUX, SE 
LE PETIT CORPS ÉCAILLEUX D | . CRAN - 
EST-IL EN TRAIN D''AUG- (Pa PON- 
MENTER DE POIDS 7 Ni u NANT 
: S = d AU BIi- 
CEPS TEN- 
le DU. IL AT- 
RESPIRE PAR TEINT SON 
DES PORES Cou. 
MINUSCULES 
PLACÉS DANS 
SA BOUCHE. 


= 


SON VENTRE EST MOU ET 
FROID. À L'APPROCHE 
DU CRÉPUSCULE, IL 


S'EST AVENTURE 
S HORS DE L'ÉTANG 
POUR CHERCHERE 


M 
f PA AN, SA NOURRITU- 


ln 

À a Le 1 É 
MALADROITEMENT, IL APPROCHE DE LA JUGU- 
LAIRE DE PANTHERMAN QUI DOIT SE MORDRE 

CM ILES LEVRES POUR RETENIR UN HOQUET DE DÉ- 
GOÛT. LA CRÉATURE STOPPE. 


LA BÊTE PARAÎT GOÛTER LE 

LIQUIDE ROUGE ET GLUANT 

POUR VOIR S'IL LUI PLAIRA. 

SANG ET SALIVE MÊLES , : 

DEUX ESSENCES DE VIE DÉ- ÉTEQNIE 

GOULINANT DE SA GUEULE. 3 TE ER 

; DOUÉ DE RAI- 

SON, IL DE- 
MEURE IN- 
COMPRÉHEN- 
SIBLE. 





UNE BRISE FRAÎCHE FAIT FRÉMIR LE TRITON 
QUI COURT SUR LE VISAGE DE SON ADVERSAI 
RE POUR GAGNER LE CACTUS ET Y CHERCHER 
UNE NOURRITURE PLUS CONFORME À SES HA- 
BITUDES. ÿ 


PANTHERMAN FERME LES YEUX. 
EST AUSSITÔT NOYÉ DANS DES TÉ- 
NEBRES SPASMODIQUES. LA PEUR 
A CHARGÉ SES VEINES D'ADRÉNA- 
LINE ET, MAINTENANT 
DANGER EST PASSÉ, ELL 
PLACE À UNE CONSCIENCE 
DE SES BLESSURES. 


QUE LE 
E CEDE LA 


PLUS AIGUË 


DÉ- 


EN ROUVRANT LES YEUX, IL 
COUVRE LES OMBRES, CETTE FOIS 
SENTINELLES DE CHOSES PLUS RE 


DOUTABLES QUE LE CREPUSCULE. 


| | \\ 


| 


( N 


\ \ A) WW 
A 


LE CIEL RÉPOND 
PAR UN HORRIBLE 
CRI DISCORDANT 


BIEN QU'IL N'EN 
AIT JAMAIS VU, 
RECONNAÎT TOUT 
DE SUITE LA CRÉA- 
TURE. IL N'EUT 
JAMAIS PENSE EN 
VOIR UNE, JAMAIS 
IMAGINE QU'IL PUT 
EN EXISTER ENCO- 


PANTHERMAN SE LAISSE ALLER, ENCORE IN- 
CONSCIENT DU PASSAGE DU TRITON SUR SA 
CHAIR ET IL FRISSONNE. 


PAS ENCORE ! PAS S1 TÔT ! SES LE- 
VRES ARTICULENT UN DÉFI ! LE 
DIABLE T'EMPORTE ! HURLE-T-IL 
VERS LE CIEL SANS S'A- 
DRESSER À PERSONNE EN 
PARTICULIER. 


C'EST UN PTÉRO- 
DACTYLE DONT LES 
AILES DE CUIR SE 
GONFLENT DE VENT 
TANDIS QU'IL SE 
LAISSE DESCEN- 
DRE VERS LE SOL. 
SES NEUX BRIL- 
LENT D'UNE LU- 
EUR MALFAISANTE. 


PIQUE 
DROIT SUR PANTHER- 
MAN, LES SERRES DÉ- 
JA CRISPÉES, LE BEC 
NTROUVRANT POUR DE- 
E ROCS NOIRCIS 
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IL IGNORE LES ÉPINES. LE 
DOUTE EST BANNI FACE À 
L'INSTINCT DE SURVIE. 


SON PREMIER PASSAGE AU TRAVERS DU 
CACTUS PROVOQUE UN JAILLISSEMENT 
DE SÈVE VERDÂTRE. L'UN DES LIENS DE 
PANTHERMAN EST TRANCHE NET ET IL 

SE HÂTE DE DÉFAIRE LES AUTRES. FE 

















MAIS SES 
OIGTS EN- 
GOURDIS 
REFUSENT 
DE RÉAGIR. 



















LE PLUS BRUTAL. LE REP- 
TILE AILÉ S'EMPARE DE 
L'HUMAIN QUI SE DÉBAT, SES 
AILES MEMBRANEUSES BAT- 
TANT CONTRE LE PI- 
LORI VIVANT AU- 
QUEL T'CHALLA 
ÉTAIT LIÉE. 







LE SECOND PIQUÉ SE =) 


























AUSSI DÉCI- 
[/DÉ. PANTHER- 
MAN SE TORD 
Ver BONDIT, MAIS 
SES EFFORTS DE- 
MEURENT FUTI- 

J LES ET IL SE VOIT 
ENLEVÉ DANS LES 
AIRS PAR DES 
GRIFFES OSSEUSES 













RE ET LA LIGNE D'HORI- 
ON LUMINEUSE DÉFILE 
SOUS EUX. 




















LE CACTUS SE BRISE IRRÉGULIÈREMENT, PRO- 
JETANT PLUSIEURS ÉPINES DANS LA CHAIG DE 
PANTHERMAN, COMME S'IL REFUSAIT DE LAIS- 
SER PARTIR SON LOCATAIRE. 







COULEURS D'A- 
GONIE ONT QUEL- 
QUE CHOSE DE FINAL. 
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DEUX JOURNÉES DE VOYAGE JUSQU'A UN MONDE PLUS LOINTAIN OÙ 
LES PTÉRODACTYLES NE SONT QUE DES SUJETS D'ÉTUDES HISTORI- 
QUES OÙ DE DISTRACTION. ET POURTANT, LA, REGNE LA MÊME AM- 
BIANCE DE FINALITÉ. DANS UNE AGONIE INCANDESCENTE, LE SOLEIL 
SE COUCHE SUR LE PANYSAGE CAMPAGNARD QUI ENTOURE CENTRAL 
WAKANDA. MONICA LYNNE S'AVANCE DANS LE SOIR QUI TOMBE, EN 
COMPAGNIE DE TAKU. DEVANT EUX, LA PETITE FERME DE KAROTA. 


KAROTA EST TELLEMENT 
ABATTUE DEPUIS QUE JE L'AI KM 
AMENÉE À TON HÔPITAL MO- 


POUR ELLE, UNE SIMPLE 
INJECTION EST TRES PROCHE 
D'UN CAUCHEMAR DEVENU RÉA- 
LITÉ. EST-CE QU'ELLE EN EST 

HANTÉE, TAKU Z 


J'UTILISE CE MOT TENDU. PAS 
LITTÉRALEMENT, MAIS DE LA C.I.A, 
PEUT-ÊTRE N'A-T-IL 

PAS LA MÊME SIGNIFI- 

CATION PAR RAPPORT AU 

CONTEXTE À WAKANDA 


DNOUS SOMMES PEUT-ÊTRE DANS LE L'AVONS PRISE AU PIÈGE. T'CHALLA 
SEUL LIEU PU MONDE OÙ LA C.I.A, PAQLE DU CHOC DE DEUX CULTURES. 
N'ÉCOUTE PAS AUX PORTES. MAIS Æ NOS BONS VIEUX ETATS-UNIS D'AMÉ- 

RIQUE SOUFFRENT EN FAIT D'UN DÉ- 
PHASEMENT TRANSCENDE MAIS ICI, 
À WAKANDA, LE PHÉNOMÈNE 

EST CARRÉMENT IN- 

TENSIFIÉ. 





[RDE CET APPORT TECHNOLOGIQUE À SON PAYS. PEUT- IL EST PLUS 
ÊTRE A-T-IL CHOISI D'IGNORER TOUT CE QUI POUR- DIFFICILE DE 
RAIT MENACER SON RÊVE. OU PEUT-ÊTRE S'EST- L | CRROES LA 

IL PERSUADÉ Qu'IL SERAIT CAPABLE DE CONTRE- à | VÉRITÉ QUE 

BALANCER TOUT CHOC EN RETOUR QUI SE MA - DU VIF-ARGEN 
RÉPLIQUE 
TAKU. ON OU- 
VRE LES 
DOIGTS ET... 
ELLE N'EST 
PLUS LA... 


T'CHALLA N'A VU QUE LES ASPECTS BÉNÉFIQUES À 


HELLO, KANTU ! EH BIEN, / REGARDE-LE, TAKU . \| TOUT À L'HEURE TU AS ÉTÉ 
COMMENT VA MON BRAVE GUER 1IL NE PORTE PLJS RIEN TRÈS ÉLOQUENT DANS TON 
RIER 7 TU NE ME DIS MÊME 7 EN LUI D'IMAGINAIRE ! EXPOSÉ SUR UNE VÉRITÉ DE 
PAS BONJOUR 7 [LES HOMMES DE KILLMON-} | | VIF ARGENT, TAKU. UN JOUR, 
| ! GER ONT TUÉ SON PÈRE... « J'AI BIEN CRU ATTEINDRE 
l C'EST UN PEU COMME S'ILSIT | LES FONDEMENTS DE LA VÉ 
RITÉ. 
AU FAIT, TAKU, 
AS-TU DÉJÀ VU 
DE CES JON- 
GLEURS DE 
CIRQUE QUI 
FONT TOUR- 
NER DES AS- 
SIETTES 
TOUT EN 
HAUT D'UNE 
RANGÉE DE 


LE TRUC ,VOIS -TU,C'EST 
QUE TOUTES LES ASSIETTES 
CONTINUENT À TOURNER . IL 
FAUT REDONNER IMMÉDIATE- 
MENT L'IMPULSION À TOUTE 


ASSIETTE QUI MENACE DE 
EN TOMBER. 1 





POUR LA PERSPECTIVE CE QUE J'ENTENDS PAR LÀ, C'EST ET C'EST ALORS QUE 
INTÉRIEURE, C'EST PA- QUE L'ON COMMENCE À POSSÉDER UNE À SURGIT UN SECTEUR 
REIL, Si TU VOIS OÙ JE VUE D'ENSEMBLE D'UN SUJET DONNÉ, DIFFÉRENT QUI PROVO- 
VEUX EN VENIR. QU'IL S'AGISSE D'AMOUR OÙ DE B10-$ QUE UN IMPACT PROCHE 
LOGIE ET QU'ON ÉTUDIE CE SUJET DE CELUI D'UN BLOC DE 
JUSQU'À CE QU'ON S'IMAGINE L'A-/ CIMENT. ON RÉALISE ALORS] 
QU'ON IGNORE TOUT DE CE 
SUJET, ON S'Y PRÉCIPITE JUS- 
QU'AU COU ET L'ON TENTE DE DÉ: 
CRNPTER SES MYSTÈRES. 


CS | 


JE NE PENSAIS PAS 
QUE TU OSERAIS RE- 
VENIR ICI, ÉTRANGE- 


ET CELA CONTINUE JUS- ET SI ELLES S'ÉCRASENT 

QU'A CE QU'ON RÉALISE SUR LE PLANCHER, ON SE 

QU'ON VIENT DE NÉGLI- RETROUVE COMME KAROTA 

GER TOUS LES AUTRES | ET KANTU... ENTIEREMENT 
SEUL DANS LE NOIR. 


JE N'AI PAS BESOIN DE 
TON AIDE POUR PRÉPARER TU ES MEMBRE DU TRI- 
LE REPAS. BUNAL DE T'CHALLA, TU 
ENTENDS LE BAVARDA- 
GE DE CETTE FEMME 7 


TOUTES LES AS- 
SIETTES SE MET- 


SO1S COMPRE - 
HENSIVE KAROTA,. 
T'CHALLA EST PARTI 
DEPUIS UNE SEMAIN 
JE CROIS QU'ELLE A 

‘| BESOIN DE TOI, 





LE PALAIS ROYAL RÉFLÉCHIT L'ORCHESTRATION DU CRÉPUSCULE ET LA SENSATION DE 
PLUS NOIRE ENCORE. ELLE DEVIENT UNE OMBRE TRISTE ET MONOCHRO- 


FINALITÉ SE FAIT 
MIQUE. === 
_— 
ÉIL'APPARTEMENT DE W'KABI 
[JET DE CHANDRA, DANS LE 
EJPALAIS, EST COMME UNE 
PRISON. TOUS DEUX SONT 
F Eae AU PIÈGE ET CHEC- 
CHENT UNE ISSUE BIEN 
QU'ILS NE SACHENT NI 
L'UN NI L'AUTRE SUR QUOI 
CETTE ISSUE POURRAIT 


DEBOUCHER. [7] S Ï 
(4 


L) 
à [ = 4 
CR LE LE CAS 





2» 


W'KABI ET CHANDRA TENTENT D'EXPRIMER DES SENTIMENTS QU'ILS DOIVENT ENCORE 
APPRENDRE À ANALYSER. ILS PARLENT CEPENDANT, MAIS À LA FAÇON DE GLADIATEURS 
CONTEMPORAINS, CHACUN SE VOYANT CONTRAINT D'AFFRONTER UN ADVERSAIRE QUI 


N'EST AUTRE QUE LUI-MÊME. 
TU NE PEUX 


COMPRENDRE 
W'!KABI, 


W'KABI SENT LA COLE- 
RE MONTER EN LUI COM- 
= ME UNE CRÉATURE INDÉ 
CRE QE on revue auriene 
he PEUT P TRÛLER. 
RAIT QUE TE FAIRE OU EUT PÈLS CONT QUE 
MAL ET JE N'AI NULLE 
ENVIE DE T'EN FAIRE. 
A P - 
BIEN SÛR, TU NE ME pt Sp ie 
de à RAISON, CHANDRA . 
é : JE NE COMPRENDS 

















TU RÉDUIS NOS VIES EN 
LAMBEAUX. TU VOIS EN 

MOI LE CHEF DE LA SÉCU- 
RITÉ DE LA COUR ET RIEN N 
DE PLUS. \ \ 












pi eZ, 


(1  'IET 
| | | 





TU AS FAIT DE NOTRE VIE COMMUNE 
UN JOB, ET RIEN D'AUTRE. QUI M'AU- 
RAIT DIT QU'UN JOUR NOTRE AMOUR 

DEVIENDRAIT CELA 7 3 


HÉLAS, ILS SONT RAREMENT FAIBLES 
OÙ DURS AU MÊME INSTANT, 
É 







RUE 
—Z 


y 


ET L'INSTANT FUGITIF QUI POUR- 
RAIT TRANSFORMER DEUX ÊTRES 
POUR LES SOUDER EN UN SEUL 

PEUT AUSSI ÊTRE UNE FAIBLES- 
SE QU’IL CONVIENT D'EXPLOITER. 













Ms HA == 


D ne RÉGIONS MONTAGNEUSES DE WAKANDA, CETTE MÊME NOTE DE FINALITÉ 
É ISE TANDIS QUE TOMBE LA NUIT. ÉRIK KILLMONGER SORT , 
SUR SON VILLAGE. E ni, S à - ne Se ———— 


TANDIS QU'IL CONTEMPLE LA 
SCÈNE DE DEST@UCTION, SES 
NEUX SOMBRES DEMEURENT 


LE ROI CADAVRE 
PREND LES CHO- 
SES AVEC MOINS 
DE CALME. 


ILS ONT TROUVÉ NOTRE CE SONT LES HOMMES DE 
VILLAGE, ÉRIK. ET ILS L'ONT T'CHALLA QUI ONT FAIT CE JR 
RASÉ ! A LA. QUE SONT DEVENUS 





MAI 


KILLMONGER REGARDE CADAVRE ET PLONGE MAIS DE TOUTE MA VIE, JE N'AI JAMAIS 
SON REGARD DANS LES YEUX D'HYPNOTISEUR ACCORDE BEAUCOUP D'IMPORTANCE À 

DE CELUI-CI. LE DUR VISAGE SE DÉTEND EN T'CHALLA, IL SERAIT FOU DE LUI EN s 
UN SOURIRE CRISPÉ QUI TRAHIT UN SECRET MD DONNER MAINTENANT QU'IL EST MORT. 
AMUSEMENT. ne NOTRE ATTAQUE CONTRE CENTRAL WA- Æ 

DR KANDA NOUS VENGERA. NOUS ALLONS 
CELUI D'UN ENNEMI SE SACHANT CHARGER SON Ma PALAIS" 
: À SUPÉRIEUR QUI ACCORDE À SON 
T--JADVERSAIRE UNE VICTOIRE INAT- 


N'EST QU'UNE AF- 
FAIRE DE SEMAI- 


LES SURVI- 
VANTS NOUS 
RENDRONT 


UN CHANT DE 
TRIOMPHE 
A AUX LE- 


ADAPTÉS POUR LA BANDE DESSINÉE LES ROMANS DE 
JEAN CAILLE, PARUS CHEZ PLON, VOUS PERMETTENT 
D' ÉVOL ER. AVEC ‘' L'HOMME DU PRÉSIDENT 
DANS LES COULISSES 
DES SERVICES SECRETS. 


TPETITIEAN 


UN LIVRE DE BANDES DESSINÉES EN VENTE CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL. 





== 70 — 


LA VALLÉE DES SERPENTS SE DÉROULE SOUS PANTHER- 
MAN EN UNE SINUEUSE CONFUSION DE TENTACULES 


ÊT DE PI- 
NTS VE 


LES SERRES AIGUES 
FOUILLENT LA POITRINE 


D LES BRANCHES ÉPI- 
NEUSES PARAISSENT 
RES DE LE RE- 


7 IL AE LEURS PIQUANTS | 
4 fase DE SON SANG. 
'RRENU #e 
LE DÉCHIRANT.….| LE DÉCHIRANT.…|S / 
A 0 


VEUX, JOUES, COU, LÈVRES, TOUT SERA OFFERT AUX 


Ve ENTRE 


LA CHUTE VER- 
TICALE... 


ET LE GLISSE- 
ENT DE L'AIR 
QUI ÉTOUFFE SON 

CR. 





UN CRI RÉSONNE À SES OREILLES. 
NON ! C'EST 
CELUI DU PTÉ- : £ 
RODACTYLE | 

QUI, AILES 


GRANDES OÙ- 
VERTES .… 


EST-CE SON PROPRE CRI OU... 






















+. PLANE DE 

FAÇON OBSCÈNE 

VERS SON 
DÎNER. 









LES PAROLES PASSENT DIFFI- 
CILEMENT SES LEVRES ENFLÉES. 
SES MAINS EMPOIGNENT, PUIS 
ELLES GLISSENT... 











= 


TENTIONS 
MEURTRIE- 
RES. 





DÉRAPANT 
SUR LA 
TEXTURE 
HUILEUSE 
N DES AILES 
















LES DOIGTS 
GLISSENT AU 
LONG DU COU 
CHERCHANT 

UNE PRISE. 













CETTE PRISE LUI PER- 
MET D'ENFOURCHER 
LE REPTILE VOLANT. 


















À CHAQUE 
CENTIMETRE 
PERDU, SES 
CHANCES = 
DIMINUENT. 








LE PTÉRODACTYLE TENTE 
DE SE DÉFAIRE DE SON 
CAVALIER, MAIS PANTHER- 
MAN PARVIENT À SE MET- 
ÂTRE DEBOUT SUR SON DOS, 
TRIOMPHANT, TOUS 5ES 
DOUTES DISPAQUS. 





















ET PUIS SA MAIN 
S'ACCROCHE À UN OS 
SAILLANT SOUS LE 
CUIR ET CETTE MAIN 
DEVIENT BIENTÔT 
UNE PINCE. 












BOUT DE FORCES, MAIS Li- 
ASE ET INVAINCU. 2 









K'QUEL S'AVANCE D'UN 
PAS PAISIBLE ET CON- 
FIANT,. IL À ABANDONNÉ 
SES DEUX LIEUTENANTS 
BLESSÉS AVEC UN GESTE 
MOQUEUR DE LA MAIN ET 
IL GAGNE L'ORÉE DE LA 
VALLÉE DES SERPENTS 
SANS SE SOUCIER DE 

CE QUI L'ENTOURE. 


ILNE VOIT PAS L'OMBRE 
IMMENSE QUI PLANE SUR 
LUI, 


IL PERÇOIT POURTANT LE 
BATTEMENT RYTHMÉ DES 

AILES DE CUIR, ÉVOQUANT 

LES CLAQUEMENTS MONO- 
TONES DE RIDEAUX EN LO- 
QUES QUI CHANTENT L'E- 

POQUE OÙ ILS ÉTAIENT 


. ENCORE EN BON ETAT. 
K'QUEL REGARDE EN 
L'AIR. 


IL DEMEURE UN INSTANT 
STUPÉFAIT. C'EST UN HOM- 
ME QUI À SENTI SA PROPRE 
CHAIR SE DÉSINTÉGRER, 
ÉCLATER EN BULLES LIQUI- 
DES ET C'EST POURQUOI... 


1) 


IL N'EST PAS FACILE À 
ÉTONNER. 


UNE SILHOUETTE SE DÉCOUPE SUR LE CIEL COMME UN CAUCHEMAR AILÉ. 
IMPOSSIBLE, BIEN SÛR, MAIS SI CELA ÉTAIT Z IL À DEJA FE UNE 
FLÈCHE SUR LA CORDE DE L'ARC ET VA S'EN ASSURER. 


ET MAINTENANT 
ON GROS, DOU- 
CEMENT .… 


K'QUEL À ENTENDU LA 


DÉJA * PANTHERMAN 
DU DIABLE “ LUI MON- 
TE AUX LEVRES. 





TU N'AURAS PAS QUAND LA FLECH \\Ÿ ESPÉRONS QUE TU NE TROUVERAS 
CHAN | PERFORE SON CRÂ- \\fPAS CECI DÉLOVAL, MAIS NOTRE DER- 
NE, LE PTÉRODAC- NIÈRE RENCONTRE À ÉTÉ TROP # PI- 
TYLE NE RÉALISE QUANTE # À MON GRÉ, K'QUEL. 
MÊME PAS QU'IL 


AIS L'EXPLOSIF 
ÉPARPILLE LE LIQUI- 
DE DE SA VIE ET DES LAM- 
BEAUX DE CUIR SUR LES DEUX 
ADVERSAIRES. 


LE VOYAGE COMMENCE. DURANT LES DEUX JOURS QUI SUIVENT, IL PARAÎT INTERMINABLE. 
LES BROUILLARDS DE LA VALLÉE DES SERPENTS SONT LAISSÉS EN ARRIÈRE ET CONTINUENT 
À DISSIMULER COMME UN TISSU CICATRICIEL LES VICIEUSES VISIONS QU'ELLE ABRITE. 
JOURS ET NUITS SE MÊLENT. Z— 


CE FFERUT FE EE 
SRE | 


= mix 
ENFIN LE RETOUR. 


AT 


= 


TRES! 





pe 


, sut 
‘ wie t 


I ji 


| ul 


JOUR ET NUIT, IL TIRE DERRIÈRE LUI K'QUEL, \| \ nn | 
SE FORÇANT À AVANCER. DE CÎME EN CIME, IL 
GE RÉPÈTE QU'IL NE DOIT À AUCUN PRIX OUBLIER 
SON OBJECTIF. — NN 
. mi 


LA DÉTERMINATION ET LE DOUTE 
1 5E DISPUTENT T'CHALLA COMME 
DEUX JOUEURS ATTENDANT LE 
VERDICT DES CARTES ET LA PAR- 
WI TIE ©5T AUSSI INTERMINABLE QUE 


DANS UN INSTANT DE LUCIDITÉ, IL RÉALISE 
QUE LES JOUEURS SONT TOUJOURS LA, MAIS 


QU'ON LE RÉALISE RAREMENT. [TS 7 


ENFIN CHEZ LUI, MAIS SANS TROMPETTES TRIOMPHALES. 
IL S'EFFONDRE DEVANT LE PALAIS, PERCEVANT À PEINE 
LE DOUX CONTACT DES MAINS DE MONICA QUI CARESSENT 
SES TEMPES. 
Î }J TAKU ! C'EST T'CHALLA. 
IL EST BLESSÉ... GRAVEMENT. 
VA CHERCHER MENDINAO,. 


PANTHERMAN NE BOUGE 
PAS. IL VOUDRAIT PARLER 


DE SON SALUT, DE SA RÉ- 
SOLUTION... HSE 


D 3 
MAIS, MAINTENANT QU'IL NE DOUTE PLUS, ) Ji: : AL 
PLUS RIEN NE PRESSE... PLUS RIEN . LES 





APPRENDS, Ô PRINCE, QU'ENTRE L'ÉPOQUE QUI VIT LES OCÉANS ENGLOUTIR ATLANTIS ET LES 
CITÉS DE LUMIÈRE ET CELLE QUI VIT RENAITRE LES FILS DES ARYENS, IL Y EUT UN ÂGE DONT 
NUL N'05E RÊVER. ALORS, LES ROYAUMES PROSPÈRES COUVRAIENT LE MONDE COMME UN MAN- 
TEAU D'AZUR SEMÉ D'ÉTOILES. h 

C'EST LÀ QUE SURVINT CONAN LE CIMMÉRIEN. CHEVEUX D'ÉBÈNE, L'ŒIL TACITURNE, GLAIVE 
EN MAIN, IL ALLAIT ÉCRASER SOUS SA SANDALE DES TRÔNES INCAUSTÉS DE PIERRES PRÉCIEU- 
SES... ET AUSSI... < 


CELUI QUI PRÉFÉRAIT LES TÉNÈBRES 


ÿ NON, RAT 
RD DU PÉSERT.NUL 
NE PEUT BOIRE À 

A LA SOURCE DE 
À ZAHMAHN AVANT 

À D'AVOIR PAYÉ 
) TRIBUT À NOTRE 


LORSQUE 
J'AI SOIF... 


...QUEL- 
QU'UN BOIT... 
MOI OU MON & 

ÉPÉE. . 


# 


TEXTES : ROY THOMAS 
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SAISISSEZ-LE ! CET 3 L'ACIER HEURTE L'ACIER À CORINTHIAN 
ÉTRANGER PAIERA S y L'UNE DES NOMBREUSES VILLES NA- 
INSOLENCE. Z q TIONS QUI BORDENT LA FRONTIÈRE 


V4) ZIA LS 


UN HOMME S'ÉCROULE, 
LA TÊTE À DEMI SÉPA- 
QÉE DU CORPS. 


. EE Le ce — 


Ù 


ARRIÈRE, SOLDATS. LE GIBIER ae MAIS LE BARBARE ACCULE 
QUE NOUS AVONS LEVÉ N'EST PAS £ NE LAISSE PAS SON AGRES- 
UN SIMPLE RAT DU DÉSERT. . 


C'EST MOI, YULEK QUI LE 
TAILLERAI PERSONNELLEMENT 


\ 
FAN [L) 
LT re / 
if {/ ] | A 
AV Pr 7 | TER 


ET LES VANTAQDISES DE 





REJETONS PUANTS 
D'UN CHACAL... 


C'EST AINSI QUE VOUS RECE-\ PL 
VEZ LE VOYAGEUR 7 AVEC DES 
CIMETERRES ET À DIX CONTRE Æ 


l 


TU POURRAS REMERCIER TES DIEUX 
INFERNAUX SI LA REINE T'AUTORISE 


À LA GARDER. 


LL 


LE VOICI À TERRE. JE SUIS 

PARTISAN DE LE FENDRE EN 

DEUX COMME UN MELON ET 

DE LE LAISSER AUX 50 ; 
VORI, À ÉTÉ TUËÉ 

PAR UN FANTÔME Z 


VS À 
2 GER A EN | 





NULEK, SON FA- | 









NOUS ALLONS Yi} 
TRAÎNER CE CO- 

QUIN AU PALAIS 
POUR PROUVER 

QUE NOUS N’A VONS] 
PAS NOUS-MÊMES 
ABATTU YULEK 
















C'EST LUI, 


! CELUI QUI A 
MAJESTÉ. 


TUÉ VOTRE 
BIEN-AIMÉ 


AMANT, IMBÉCILE. 
PAS NÉCESSAIRE- 
MENT MON BIEN- 


TU AS DU COURAGE, 
VOYAGEUR... UNE CHO- 
SE PEU FRÉQUENTE À 
ZAHMAHN,. F 


UNE COUPE DE VIN 
POUR NOTRE... 


JE DIS, ÔTE-MOI MES LIENS 
ET DONNE -MOI UN GLAIVE. 


CEPENDANT, FATIMA 
EST REINE ET DOIT AGIR 
EN CONSÉQUENCE. 


EH BIEN, ÉTRANGER 2 


SEUL SUR LA 
ROUTE DES 
ENFERS. 


DE PAR LA LOI DES DIEUX ET CELLE 
DE L'ÉTAT, JE DEVRAIS TE FAIRE MET- 
TRE À MORT. MAIS QUI FAIT LA LOI 

PEUT AUSSI LA DÉFAIRE. c 


MP DE PLUS IL ME FAUT AUSSI UN Ÿ 
NOUVEAU CAPITAINE PUISQUE L'AN 


CIEN EST MORT. EH BIEN Z 4 


NE NÉGOCIE 
PAS LES MAINS 





ALORS, ON VA TE 
LES DÉTACHER . 


ET MAINTENANT 


BACGACE: QU'EN JE SUIS 


CONAN DE 
CIMMÉRIE. 


DONNE -MOI DE 


CE VIN FIL- 
2 { 
4 “ 


PRÉCISÉMENT, 
PARCE QU'ELLE 
N'EST QU'UNE 
ESCLAVE, CONAN. 
N'EST-CE PAS UNE 





Ty N'AURAS GUERE DE PEINE À GARDE 
NOTRE PREÉCIEUSE SOURCE. RARES 


SON 
VIENNENT. 


RONT MES AU- 
S DEVOIRS 7 


JE T'EN PAQLE” 
MON BAR- 


LES JOURS, PUIS 
LES SEMAINES PAS 
SENT. CONAN DE- 
VIENT UN MEUBLE 
DE PLUS DANS LE 


E CROIS VOLON- 
RS. MAIS QUELS 


CEUX QUI, COMME TOI, Y 


UN MEUBLE, TOUT 

COMME L'EUNUQUE 

ARMÉE D'UN SABRE 

Qui 

BLEMENT À L'ŒIL. 
r 


LE TIENT VIS1- 


PROVOQUE 
CHEZ LE GAR- 
DIEN MUET 
UN ASSOUPIS- 
SEMENT INVO- 
LONTAIRE, LE 
CIMMÉRIEN 


DE SON TÉ- 
NÉBREUX DO- 
MAINE, ET IL 
LES TROUVE 
TERRIBLEMENT 
RESTREINTES. 


HALTE ÉTRAN-\ 
GER. JUSQU'ICI 


LA REINE À DON- 
NÉ L'ORDRE DE TE 
TUER Si TU TEN- 
TES DE QUITTER 


JE DOIS DEMEU 
RER ICI COMME 
UN CHIEN SER-=A4] 


d ?E CHIEN AU 
f PALAIS PEUT 


ÊTRE DOUCE, 

















JE VOIS QUE TU DANS CE CAS PETI- VOLONTIERS. MAIS 
L'IGNORAIS MAIS TE, DIS-LE ! PASSE-MOI D'ABORD 
COMME FEMME DE MA TUNIQUE. 
CHAMBRE DE LA REI- U TE CROIS 

LE CAPITAINE DE CES MURS DE 

LA GARDE, MAIS PIERRE CRÉENT 

CE N'EST QU'UN 


RE 


MAIS LES CONSEIL 
DE SAGESSE NE 
SAURAIENT MODEÉ- 
RER UN AUSSI SAU- 
AGE TEMPÉRA- 
MENT, ET... 


BLAIS EN COLERE 


NE ET JE CROIS SA- 
VOIR POURQUOI. 





JE ME SENS JE N'ÉPROUVE NUL CAR QUAND TU N'AU- 
MIEUX. AMOUR POUR CE POI- TU LA GARDERAS PLUS RAS PLUS TA JEUNES- 


Oo! LACÉ, PETITE. T PS. SE... OU QUAND TON 
OH,CONAN, COM” CSSS GRR CRTATE eue INSOLENCE DE BARBARE 
ME J'AI ATTENDU COMMENCERA À L'ENNUYER, 
CET INSTANT DES 1 ELLE TE FERA EXÉCUTER 
NOTRE PREMIÈRE ET JE FAIS COMME TANT D'AUTRES. 


RENCONTRE. MON POSSI- 


MENTEUR ! VOUS M'AVEZ 
BAFOUÉE DANS MON PROPRE 


POURQUOI TREMBLER 
 J AINSI, YALA ! NOUS N'’'A- 
O! EN FAIT Le. JN P 

FATIMA ET LES VONS RIEN FAIT DE MAL. ALAIS ! 

GARDES DU P ! 
GARDES DU PALAIS DRENEZ LES Vi= 

n *% : VANTS ! QU'ILS ME ee] 
PROCURENT ENCORE eu Q 
UN PEU D'AMUSE- 





ALORS, SAUVAGE 7 
N'AS-TU QIEN A 


CIMMÉRIEN, QUAND 
VOS YEUX SE SONT 
RENCONTRES, QUAND 5 
SA MAIN À FRÔLE 
MIEUX VAUT UNE MORT 
RAPIDE QUE LES BAISERS 


\ 
a" 


ls a 


A NN 
N 


mr 


PENSE PLUS, 
'AILLEURS J'ÉTAIS 





À LA POINTE DE L'ÉPÉE, CONAN ET LA JEUNE | RW OH,CONAN, MON 51 TU AVAIS ÉTÉ CA- 


ESCLAVE SONT POUSSÉS AU LONG DE TORTU- VIGOUREUX ET AMOU- PABLE DE CONTRÈLER 
EUX ESCALIERS DE PIERRE JUSQU'A UN DON- À REUX CONAN... TON IMPÉTUOSITE ET 
JON SITUÉ SOUS LE PALAIS, 2 = M 2€ ME DONNER L'ADO- 


RATION TOTALE QUE 
QUE SERA TA DISTRAC- 
TION, FATIMA 7 NOUS RE- VOUS SEREZ 
GARDER MOURIR DE FAIM DÉVORES, 
OÙ NOUS VOIR DÉVORER 

PAR DES LEGIONS DE 

RATS 7 


PAR DE SIM- 
PLES RATS. 


ILS SONT PARTIS, MON DIEU EST CROM 
MAIS IL ARRIVE. ET IL N’A PAS BESOIN 
POUR CELUI QUI PRÉFE- /| MAJESTÉ, SINON IMPLORE MITRA DES PRIÈRES HUMAI- 
RE LES TÉNEBRES. 777 CE RENDEZ-VOUS POUR LE SALUT DE NES POUR FORTIFIER 
DÉPLAISANT RISQUE TON ÂME, CONAN. SON GLAIVE. 
D'ÊTRE AUSSI POUR 


MAIS J'ENTENDS 
DES GARGOUILLIS... 
T-CE LUI QU 
JE L'ENTENDS e VIENF z ! / 
DÉJA. IL EST LOIN s 
MAIS IL SE 


RAPPROCHE. 


























QUOI QUE JE FASSE, 
IL FAUT LE FAIRE VITE.Ÿ 
CE GARGOUILLIS LOIN- 
TAIN SE RAPPROCHE 
A CHAQUE SECONDE. 


PERSONNE NE L'A JAMAIS YJ'ÉPROUVE LA 
VU ET VÉCU POUR LE DIRE,JRÉSISTANCE DES 
CONAN ! QU'EST-CE y#f] CHAÎNES, PETI- 
TE. ELLES SONT 

NEUVES...MAIS 


ET MÊME S1 TU 
PARVIENS À TE Li- 
BÉRER DE TOUTE 

FAÇON, NOUS SOM- 











TU VOIS BIEN BARBARE. TU AS 
TIRE DE TOUTES TES FORCES 
ET LES CHAINES N'ONT PAS 









HADIZAR N'A PAS 


CORROMPUE EN 













OUR, PETITE 
J , . 
ARTE-TOI ET TIENS- 





OI TRANQUILLE . 





LES 


î 


Si) PANNE 


CHAIR 
COMME 


LA 
T DU SANG. 


’ 
LE GOU 


L'EAU BOUI LLONNE 


ETL 
LÉE PAR 


FO 


n 
Z 
« 
[a 
Wu 
G 
+ 
au 
Z 
‘ui 
Lou 
=] 
< 
+ 
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€ 
u 
j 
= 
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À UNE 
GROGNEMENT BES- 
OUÉ TANDIS QU'UN 


BOUT 


RENT 
UN 
E. 


GS SE LIV 


GOSIER N 
5! 


N 
AR 


FOLLE SARABANDE ET 


LES MUSCLES LOI 
DOS PUISSANT 


TIAL SORT D'UN 


0 
e 


x P 


HEVEU 
S SUR LE MU 


AUX NOIRS C 
PUISSANTE 





TU AS RÉUSSI, 

CONAN... REUSS1 ! 
MAIS TES POI- 

GNETS ...2 SONT- 
ILS 7 .…. 


POUR LE MOMENT 
PEU IMPORTE. 


VIENS. QUITTONS 
D CE LIEU INFERNAL. 
ÿ PAS PAR LA. C'EST DE 
M CETTE DIRECTION QUE VIENT, 
LE GARGOUILLIS 7 pm 


|. 
: 
q 


de, 
VAE 

L 

_ 


- 


FAIRE FACE À MON ADVER- 
SAIRE QUE LUI TOURNER 

LE DOS POUR HEURTER UNE 
PORTE DE FER À COUPS DE 


il 


POING. TOUT DE MÊME, 
PLAISE À CROM QUE JE 


{ 


[| 
MR 


a 
A 


ju 
a ll 
1 


GS. 


È RL 
> 
EUR 
SN 
» 

8 
y 
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.. D'UNE ÉPÉE !!! HAÏTIL Y A 


PEUT-ÊTRE QUELQUE CHOSE DE VRAI 
DANS CETTE HISTOIRE DE PRIÈRES. 


PAIX,FEMME ! EST-CE 
QUE TU ME CROIS SOURD 7 


CE TYPE GARDAIT 
CETTE ÉPÉE À MON 
INTENTION...PEUT- 
ÊTRE DEPUIS DES 
ANNEES. 
EST-CE UN 


À à | 
— 7... 
l'E 


à 
le: 
C pt | 


QUELQUE BROUTILLE IMAGINAIRE, SON HUMANITE 
MÊME LUI FUT ÔTÉE, REMPLACÉE PAR LES REPLIS 
D'UNE PEAU DE SERPENT. IL EST DEVENU CE QU'IL 
EST AUJOURD'HUI, UNE MONSTRUOSITÉ VISQUEUSE 
MENT GROUILLANTE ET GARGOUILLANTE. 


PAR TOUS 
LES DIABLES 
DE CROM ! 





PAR LES DIEUX ! 
DEVRAI-JE TOUT 
FAIRE MOI-MÉME.Z 


MEUZENT AVANT 
È DE NAÎTRE AU 


»% è 
LE DIABLE EMPOR-| \ 
TE LES FEMMES ! 7 
WA ELLES NE SONT 
A ASONNES À à -\. 
1 rs 
f 


4 
PA 
et 
SN 


\,J: 












LER UNE ROUTE 
VERS LE SALUT 





MAIS À L'INS- 

TANT DU COMBAT 
ELLES SE CACHENT 
[Aroue PLEURER DANS 
fl LE COIN LE PLUS 4 
NA. PROCHE. sut 








CONAN ! AU NOM DE 
TES DIEUX ET DES 


C7 Là | 
LT PcEuenicHé, 





PART COMMAGE QUE VS 
Si LA CHAIR DE © CE NE SOIT PAS 
CE MONSTRE CÈDE FATIMA ! N 
N 


COMME UNE ÉPON- 
GE, JE LE TOUCHE- 
RAI EN UN ENDROIT, 





NALA, JE VOIS 
TRES BIEN CE 





LA CHOSE EST FOLLE 
DE SOUFFRANCE. AVEC 
SES CONVULSIONS, 
ELLE VA NOUS à 
TUER ! 


NOUS RÉFUGIONS 
EN HAUT DE CE 
PILIER. EN CIM“ 
MÉRIE, JE SAVAIS 


SAUF SI, AU BOUT DE CE Y 
TUNNEL, IL Y À QUELQUE 
CHOSE D'AUTRE QUE LES 
TÉNÈBRES ! 





QUELQUE CHOSE ASE 
FRÔLÉ MON PIED, E 
CONAN. C'ÉTAIT 





MAINTE- 
NANT, IDIO- 
TE, TU AS 





EN CALANT MON DOS CON- 
TRE LA PAROI DU TUNNEL, 
J'ARRIVE À GRIMPER. 
MAIS S1 TU OSES REMUER 
UNE SEULE FOIS, JE TE 
LAISSE RETOMBER. 





DIEUX ! LES PIERRES LA- VOILA ! MAINTENANT SI 
CERENT MON DOS. MAIS IL JE PEUX ARRIVER À L'Ou- 
Y À QUELQUE CHOSE AU- 











QU'IMPORTE ! ÇA NE PEUT ÊTRE 
PIS QUE CE QU'IL ÿ À DESSOUS. 
DESSUS DE NOUS. UNE 
TRAPPE. TIENS BON, FILz 
LETTE, TIENS BON. 





ENCORE UN 
EFFORT ET JE... 





AINSI, POUR LA PRE-T ISTUPIDE SORCIÈRE ! .… POUR MOURIR PAR 
MIÈRE FOIS, QUEL- CROIS-TU QUE J'AIE LE GLAIVE D'UN pe 
QU'UN ÉCHAPPE À ÉCHAPPÉ À L'ÉTREIN EUNUQUE 7 
PRÉF ' 
GEONS JUSTE Re rédSces FRE TE D'UN MONSTRE.., 
Ki iPANS LA SALLE - 
£ DU TRÔNE. 





ALORS Z AS-TU D'AUTRES 
= BARE, J'EN AI APPRIS 


CHIENS À LÂCHER CONTRE 
MOI, MAINTENANT QUE 
J'AI UNE ARME 2 SUR TON COMPTE PLUS 
2 QUE TU N’'IMAGINES . JE 
TE CROIS INCAPABLE DE POI- 


GNARDER UNE FEMME, QUEL- 
LES QUE SOIENT TES RAI- 


Ve 
N 
N 


\ 


D 
) 
SN 


(l 


PEUT-ÊTRE PAS LA x MAIS UN BARBARE À 
POIGNARDER .… PLUS D'UN MOYEN DE 
—= MATER UNE PANTHÈRE. 
CE SAUVAGE 


PORTE LA MAIN 


SUR NOTRE REINE. g 





ARRIÈRE CHIENS ! SINON JE C a AU NOM D'ISHTAR, CONAN.. à 
LA JETTE TOUT DE SUITE DANS au .… NE ME LÂCHE PAS ! TU 
LE PUITS. REGARDE, FEMME ! pgér "+ RÉGNERAS À MES CÔTÉS… 
DIS-MOI CE QUE TU VOIS ; JE SERAI TON ESCLAVE... 


JE TE PROMETS TOUT ! 


ÿ <, rs 


LD, 7 ee ” . ’ 


TU ME PROMETS TOUT 
ET TU ME TRAHIRAS . 
J'AI DIT QUE J'ÉTAIS UN 
BARBARE ... PAS QUE 
J'ÉTAIS STUPIDE ! 





LE HURLEMENT SE PROLONGE UN LONG MO- 


TRÈS BIEN, PORCS ! VOUS ÊTES TOUS Vi 

MENT... À MOINS QUE CE NE SOIT L'ÉCHO. D D'a1 DONC tué vorRe Macmes ! JE vous | 
’ : PRÉCIEUSE REINE . par E 
LES _  — Er ous (à 


> 
e 


ÈS 


ALORS, PAS DE COMBAT 7 
J'AI POURTANT TUE VO- 


D; 


L 


W 


ES REINES 


} 


7 
me )) ) 








ALORS NE DIS IL N'EST PAS CONVENABLE HOURRA ! 
RIEN. QU'UNE REINE SOIT À GE- HOURRA POUR 
NOUX DEVANT SES LOYAUX LA REINE YALA ! 

D'AILLEURS, JE SERVITEURS . 

SUIS TROP À BOUT 
DE SOUFFLE ET 

SAIGNANT POUR 

AVOIR ENVIE DE 
REPONDRE. 





CONAN, MON HÉROS... RESTE D'AILLEURS, ET VRAIMENT, JEÏ u 
À ZAHMAHN. TU SERAS DURANT CES NE SUIS PAS SURVIVRAIS jf 
QUINZE JOURS SUR. ? À UNE . 
J'AI EU PLUS 
QUE MON 


NON, FILLETTE. J'AI MES 
BLESSURES À GUÉRIR ET 
MON PROPRE TRÔNE À 
TROUVER. 





SOULEVER LA COUVERTURE DU MANOIR DES & 
NTÛMES , C'EST SOULEVER LA DALLE DU 





RS : 
\fen vente chez votre fournisseur Re 
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le Sang du dragon 


LE € a " DANS LA PROVINCE DE POITAIN. TU EN- ) 
MNIDÈE EURE IERFRONAS TENDS UN CLIQUETIS D'ARMES. C'EST UN pl 
ME DU MONDE ÉTAI Li a ji RAT DT 
AQUILONIA RÉGNANT EN OURNOI DE CHEVALIERS. ET SOUDAIN, SN W} 
U// 
û 


MAÎTRE SUR L'OCCIDENT DOMINANT LE MONDE, RETENTIT UN CRI 
STRIDENT. * 


























ROBERT E.HOWA@D. 
= # < 


TU SAIS, GIL, CES HISTOI- A li, Û Ms 


RES DE CONAN SONT VRAI- PS U,, , 

MENT ÉPROUVANTES À FAI- | LA DT LA 4, 

RE. MAIS IL À DÙ SE PAS- “ My 

SER BIEN DAVANTAGE DE d é UN og . 

CHOSES DURANT CETTE : ai} Ur, 
, CE £ c M, 
LS F2 Un, JE 





PÉRIODE HYBORIENNE MY- 
THIQUE D'IL ÿ À 12 000 TN AM L 
ANS. DOMMAGE QU'IL NE * \ D 
SE TROUVE PERSONNE POUR e ; 
ÉCRIRE ET DESSINER UNE LE JOUR M'AP- 


AVENTURE DE CE GENRE. PARTIENT, À 
7 à KALLIGOR ! 
mas 51, NL = à 
QUELQU'UN VA \4 d - a à 
LE FAIRE, 20Y JÈZ > = à 


dt 
V1=Æ 















# 


















TOI, PAR UN 
JOUR NUAGEUX 


PSS 
pe Pr= 
LE 


/ 
| ei ] | 


C'EST UNE ÉPOQUE DE CHEVALE- 
RIE... DE LONGS MILLÉNAIRES 
AVANT QUE LE MOT DE VIEUX 
FRANÇAIS N'EXISTE... AVANT 


MÊME QUE LA FRANCE N'EXISTE. 


HO, VALANNUS ! TE 
RENDS-TU OU RECOMMEN- 
GONS-NOUS 7 


ET, AUX YEUX DES CHEVALIERS DE POITAIN, LE PLUS NO- 
8 


ALORS LEVE-TOI. JE 
RECUEILLERAI MES LAU- 
RIERS, DEMAIN. MAINTE- 
NANT, JE M'EN VAIS AU 

CHÂTEAU DÎNER AVEC 

LE BARON EN PER- 

SONNE. 


MAIS ON DIT QU'AUCUN HOMME MILLE PARDONS 
N'EST UN HÉROS POUR SON VA-Ï IMILORD, MAIS J'ÉTAIS 
LET. AINSI CE KALLIGOR NE TELLEMENT ABSORBÉ 
L'EST PAS POUR SON ÉCUYER. PAR LE TOURNOI... 


2 L'ILS SERONT PRÊTS 

A DANS UN PETIT MO- 

COMMENT SE FAIT-IL QU'IL 

N'Y AIT PAS DE LINGE FRAIS ALORS, HÂTE - 

ET DE VÊTEMENTS PROPRES TOI POUR RESPEC- 

QUI M'ATTENDENT À MON TER TA PROMESSE 

ET GARDER TES 

fogeiuces, 





TN J MAIS MAINTENANT, IL FAUT —Ÿ 
M'ACCUSER D'AVOIR DÉLIÉ LES D QUE JE SOIGNE MON ASPECT POUR 
CETTE SOIRÉE EN COMPAGNIE DE 
MON SEIGNEUR LE BARON. 


ATTACHES DES COURROIES DE } 
CTZZ 
NP, 77 


NE DURERA JAMAIS PLUS j 
DE TRENTE ÉTÉS. 
og 
= 1} fl ! 
> "UT. 
| 


ANAL & 
X NI \| L ’ 
\4 


\ 
e |] 
\ 
DES GENS TELS QUE 


KALLIGOR S'ILLUSTRERONT 
—]PANS LES ÈRES À VENIR ET 


MAIS CE SOIR-LÀ, LES LANGUES En — 


DU CHATEAU DEVAIENT PARLER 
DE CHOSES PLUS EFFRANANTES. 


MONSEIGNEUR, JE 


V L'HYDRAGON EST WW SINISTRES NOU- 
À NOUVEAU APPAQU VELLES EN EF- 
(/ FET, MAIS 


HÉ, QUI À LAISSÉ 
CE RÔTURIER ENTRE VOUS APPORTE DES 
28 NOUVELLES DES ET À MASSACRÉ LA 
PRESQUE TOTALITÉ| QU'EST-CE QUE 
DE LA POPULATION / CETTE HORRIBLE 
BÊTE À DONC À 


FRONTIÈRES BOSSO- 
| D'UN VILLAGE. 
VOIR AVEC NOUS 7 
LA FRONTIÈRE EST 
BIEN LOIN D'ICI, 





C'EST EXACT, MAIS CELA FAIT 
PARTIE DE MON DEVOIR ENVERS 
LE ROI NUMEDIDES DE VEILLER 
À LA DÉFENSE DES FRONTIÈRES 
AQUILONIENNES. CEPENDANT, 
LA LÉGENDE PRÉTEND QUE 
LHYDRAGON NE POURRA ÊTRE 
TUÉ QUE PAR UN GUERRIER 
COMBATTANT SEUL. 


ET VOUS, KALLIGOR Z 
VOUS FAITES MERVEILLE 
AUX JEUX... ET EN COM- 

PAGNIE DES DAMES. LA 
PENSÉE D'AFFRONTER L'HY- 
DRAGON N'ENFLAMME - 

T-ELLE PAS VOTRE 

SANG Z 


JN HOMME À QUITTÉ \7 Par \/ 


L'AFFRONTER. MAIS LES 
SURVIVANTS DISENT NE 
L'AVOIR JAMAIS REVU. 


LE VILLAGE POUR sus] 


NON ! ENVOYEZ-MOI ! 


, NE CHASSERAI CE VER 


A COUPS DE BOTTE 

ET IL RETOMBERA EN 

ENFER, LA QUEUE EN- 
TRE LES DENTS ! 


MAIS JE PRÉFÈRE GARDER 
MON ÉPÉE POUR LES COMBATS 
QUI AURONT LIEU MOINS LOIN. 





TOI Z MON PROPRE 
FILS, MON SEUL FILS. 

JE NE VEUX PAS QUE 
TU Y AILLES. TU ES 
TROP JEUNE... 


JE SUIS UN CHEVALIER 
DE TA COUR ET TU M'AS 


PROMIS HIER SOIR D'EXAU- 1 


CER QUELQUE SOUHAIT 
QUE JE POURRAIS 


MA IST CE MOMENT ARRIVE, SEMBLE- 
DIT-IL BIEN PLUS TÔT QUE KALLI - 


GOR LUI-MÊME N'AURAIT PU L'I- 
MAGINER. 


SN ns 
KSK] 
SA | 


SSSR 
Ke 1 


AAA 


VOYER, MAIS 
J'EN AI LE 
CŒUR LOURD. 


ACCLAMONS LE 
FILS DU BARON ! 


MAIS CRAIGNEZ 
SON SANG, MON 

} GARÇON. ON 

DIT QU'IL EST 
MAUDIT ! fie 


HA ! LAISSONS CES 
FOUS RÉVEILLER LES 
CIEUX DE LEURS HUR- 
MONSTRE ! LEMENTS DE BRAVADE. 
DJ CEPENDANT, IL 
M'ARÇIVERA 
PEUT-ÊTRE DE 
COMBATTRE CE 
DRAGON FABU- 
LEUX, MAIS À 
MA FAÇON ET AU 
MOMENT QUE 
J'AURAI CHOISI, 


PAQU LA-BAS... 
SANS AUCUN DOU- 
TE A-T-IL ÉTÉ DÉ- 

VORÉ PAR L'HY- 

DRAGON . 


Nr 
AG 





ALORS, VOICI LE MO- SI JE ME DÉPLACE RAPIDEMENT ET 
MENT QUE J'ATTEN- Ÿ SÛREMENT, MA FORTUNE EST ÉTABLIE. 
DAIS, LE MOMENT 

EN VUE DUQUEL J'AI 

FAIT UN SACRIFICE 

AU MAUDIT ASURA. Æ£ 


TIÉ DE MA BA- 
RONNIE DE MON 
VIVANT, ET SA 
TOTALITÉ APRÈS 
INSTANTS DE CHAGRIN 7 D'ISHTAR, COM-AÀJ TENANT SIRE, CE 
MENT OSEZ- QUE J'AURAIS AI 
VOUS 2... 4 MÉ AVOIR FAIT 
: : BA PLUS TÔT. SELON VOTRE 
DÉSIR, CHER 


HO ! QUI ME DÉRANGE DANS CES | QUOI Z AU NOM WPDE FERAI MAIN- 


JE VAIS ALLER 
AFFRONTER LE 
MONSTRE AU- EN CE QUI ME 
CONCERNE, JE NE 
RECLAME QUE 
LA VENGEANCE 


ALORS VOUS 
AVEZ APPRIS 
LA TERRIBLE 


NOUVELLE MON- SUIS VENU 


RÉ JOUIR 
VOTRE 
CŒUR EN 


SEIGNEUR 7 


EN SACHANT 
QUE MON FILS 
ÉTAIT AUSSI 
BON ESCRI- 
MEUR QUE 


PAR MITRA, SI 
VOUS ÉCRASEZ 
LA BÊTE, LA 
MAIN DE MA 
FILLE VOUS 

APPARTIEN- 





— 110 — 


PAR LE SPEC-: 
ù 4 TRE D'ISHTAR ! 
AINSI, QUELQUES à 
JOURS PLUS LA DEVANT 
TARD, UN CAVA- MOI... VOI- 
LIER SOLITAIRE Ÿ CI QUE SORT 
GALOPE SOUS LE EN GRONDANT 
MAUDIT DE LA BQU- 


EN VÉRITÉ, 
TU ES UN 
FORMIDABLE 


À D'UNE OREIL- 
LE ATTENTI- 
VE, ON POUR- 
RAIT PRES- 
QUE S’IMAGI- 
NER ENTEN- 
DRE UN RIRE 
À DEMI ÉTOUF- { ! 





Ze ILS (3% 
T'AFFRONTAIENT QU 


AVEC DES LAMES | 


Î NUES ET DES LAN- 
CES, AVEC DES à 
SABRES ET DES 
ACIMETERRES. 
ÎLS N'ONT JAMAIS PENSÉ KE 
À UTILISER CE DONT JE VAIS 
AMAINTENANT ME SERVIR. 


V 
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EST TOMBÉ 
MAIS IL VIT 
TOUJOURS ! 


LE 


)” 


) ! 
1, S01S ÉCRASÉ 


MAINTENANT Ÿ 


Y NON, JE À 7 NE Suis PLUS À 
VOIS QU'IL QU'A UN CHE- 
NE FAIT QUE : , VEU DE RÉA- 
SE TORDRE ET ALORS ® LISER LE DÉ- 
EXHALER SON LA BA- SIR DE TOUTE 
DERNIER RONNIE L—= MA VIE ! 4 
SOUFFLE. UN INSTANT \ Z re 

LA 1L SE PASSE u ( 
: QUELQUE CHO- A 
SE LÀ EN BAS, AR ‘ 


SL CE À SENTIR, 
PÈ 


MAINTENANT 
DE FORME SOUS 
M MES PROPRES 


AY 
LANCÉE AVEC 


VIOLENCE APRÈS 
AVOIR ÉTÉ PLON- 
GÉE DANS UN 
POISON MORTEL. -. 





… DU FILS MAIS JE NE 
DU BARON ! COMPRENDS RIEN 
À TOUT CELA . 
CE N'EST QUE 
JE SUIS PERDU. 


JE NE PEUX APPORTER AU 
BARON LA PREUVE QUE J'AI 


DÉTRUIT LE MONSTRE DONT LE 
SANG BAIGNE MAINTENANT MON \ 
ARMURE. SANS LUI RÉVELER Æ L 


EN MÊME TEMPS QUE J'AI 
TUÉ SON SEUL HÉRITIER. 


APPRENDS CELA, JE 
SUIS UN HOMME MORT ! 


MAIS MÊME LE DOUX SILENCE DE 
LA MORT DEVAIT SE REFUSER À 
KALLIGOR, CAR, SOUDAIN... 


LE SANG QUI À 
TOUCHÉ MON FRONT 





ET MAINTENANT, ENFIN, IL CONNAÎT 
LA VÉRITÉ SUR LE SANG DE L'HYDRAGON. 


IL SAIT QUE CHACUN DES GUERRIERS S0- B 


LITAIRES À TUÉ LA BÊTE AVANT LUI ET 
A PAYÉ POUR SON ORGUEIL. 


À 


N 


X 


NN 


JE N'EN SAIS 
RIEN, MAIS CE QUE 


GON EN SANG, J'APPELLE- 
RAI LA CROIX-ROUGE. 


— 114 — 


UNE VÉRITABLE 
HISTOIRE SAN- 
GLANTE, GIL... 


5 


TOUT DROIT SOR- 


TIE DES VIEUX 
CONTES ÉTRAN- 
GES ! 


HÉ, JE ME DEMAN 
DE S1 CONAN À JA- 
MAIS RENCONTRÉ 
L'HYDRAGON EN ER- 
RANT LE LONG DES 
FRONTIÈRES BOSSO- 
NIENNES,. 





=» 





| 
; 


-_” 


ses 


LUKE CAGE 
BOMBE DE NOËL! 





CELA FAIT MAINTENANT UN 

LA CELLULE D'UN ENFER, LA PRISON DE SEAGATE. ë 
M MAIS C'EST DE LUKE CAGE IL Y À DE- 
OÙ SE PRÉPARE POUR LUI UN QQU'IL S'AGIT ET LA RELAXA- ES HORS UN TYPE 
NOËL SOUS LA NEIGE EN, COM- MATION ET LUI N'ONT PAS AL EN TRAIN DE 


PAGNIE DE SA FIANCÉE. CE SE- [Qi UN MA ROSSER UN 


TOUT SE TERMINE À NEW YORK 





TEXTES : STEVE ENGLEHART 
DESSINS : GEORGE TUSKA 
et 
BILLY GRAHAM 





ALORS, TU TE MOQUES ÊT MOI JE VAIS AMÉLIORERE 
DE TES AINÉS, GAR- TON VISAGE EN MODIFIANT 


NEMENT ! JE T'AP- 


BAGARRE QUI 
SE PRÉPARE. 


LÂCHE-MOI , 
COQUIN ! J'AI 


Vas 
PARFAITEMENT 
LE DROIT fe 


JE SUIS UN ANCIEN DES FU- 
SILIERS DU NORTHUMBERLAND 
DE SA MAJESTE ! 











MAIS JE NE M'EN Ÿ POUR QUE \fs 
SERS PAS SUR LES{LUKE CAGE 
GENS... DU MOINS / TUE QUEL- 


MAINTENANT C'EST COMME DISAIT SHAKESPEARE 
EAIT ! ALORS, QUEL- n CE COUP-LA SUFFIT À TUER “! 
LE EST LA SUITE 7 


SACREBLEU, sé 


L'AMI ! MA CAN- 
NE EST EN CHÊNE 
MASSIF. CE COUP 
AURAIT TUÉ N'IM= 








DE L'ACTION, DU SUSPENSE, 
DE L’ESPIONNAGE. 







BROCHURE DE BANDES 
DESSINÉES POUR ADULTES. 
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ASSEZ, ASSEZ, À 
MON BRAVE ! 
JE RENONCE ! 


EH BIEN, CE JEUNE 
COQUIN A TENTE DE 


ME GRUGER. JE LUI 


VIENS, PETIT VENDEUR DE 
JOURNAUX. D'AILLEURS, ÇA 
N’EST PAS UNE NUIT À RES- 


VIE, JE N'AI 
JAMAIS PANYÉ 
PLUS DE 


NEGOCIANT EN... 


Er 
+. CHAÎNE 


MAINTENANT SI NOUS 
N'AVONS PLUS RIEN À DIS- 
CUTER, J'AI RENDEZ- 
VOUS AVEC MON ASSOCIÉ 
ET IL EST TRES AVARE 
DE SON TEMPS. JE 
SUPPOSE QUE VOUS 
M'EXCUSEREZ MON- 


CE TYPE A 
LE CERVEAU 
COMPLEÈTEMENT 
FÊLÉ ! MAIS 
APRÈS TOUT, C'EST 
LE SOIR DE NOËL. 


NOUS ALLONS 
NOUS REVOIR, 


DES GENS CAPABLES 

D'AIDER QUELQU'UN 

QUI À DES ENNUIS. AVANT QUE 
CETTE VILLE 


NE MEURE. 





DIX MINUTES PLUS TARD... 


ET VOILA TIMMY, C'EST FINI. 
SIMPLEMENT, NE PORTE RIEN DE 
LOURD DURANT UN CERTAIN 
TEMPS, D'ACCORD. 









PAUVRE GOSSE. TU TE ÇA N'EST PAS 51 
RENDS COMPTE 7 ÊTRE] reccigre. COM- 
FAUCHÉ AU POINT DE ME ÇA, LA JOUR- 

DEVOIR VENDRE DES NÉE DE NOËL N'EN 
JOURNAUX LA NUIT EST QUE PLUS AGRÉ- 






ABLE. 


TU PARLES \ 
COMME 51... 


OH ZUT ! TU 
M'AS ENCORE 
POSSÉDÉE ! 





LUKE, JE NE VOULAIS 

PAS QUE CLAIRE M'EN- 
INSTANT DANS TENDE VOUS DIRE ÇA... 
MON BUREAU... Z AUJOURD'HUI PHIL 


C'EST À DIRE FOX, LE CHRONIQUEUR 
MOMENTANEMENT DE BROADWAY EST RE- 
LA CUISINE. 


QUE J'É- 
TAIS LE PRI- 


| 


A SERVI DE SUJET. 
ÇA DEVIENT TERRI- 
BLEMENT INQUIÉ: 


DIN) 
DL 


À 


MAIS JE NE SUIS PAS 
SÛR QUE PHIL FOX COM- 
PRENNE CE GENRE DE 
REFUS. SOYEZ PRU- 
DENT, LUKE. 5 


MAIS VOUS NE SAVEZ 
PAS CE QU'IL VOULAIT 
CETTE FOIS-CI. 
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POUR LUKE CAGE, CETTE ANNÉE À ÉTÉ DURE. IL 
NE RESTE QU'UN LIEN BIEN TÉNU ENTRE CE 


MAIS D'ABORD, JE 
QU'IL FUT ET CE QU'IL EST MAINTENANT. 


 Humm…. ic va V# 

VEUX TE MONTRER MA ME JOUER UN 

TOUR. 
NOAH SE CONDUIT 
BIZARREMENT PAR È 
MOMENTS, CAGE. 
DES QUE TU AP- D RER LES ENNUIS COM- 
PARAIS À LA CLI- ME UN AIMANT, C'EST 
TOUT. CES TEMPS-CI, 


IL FAUT AVOUER QU'IL 


NIQUE, IL DE- 
VIENT TENDU 


N'Y PENSE PLUS, 
MIGNONNE. CETTE 
NUIT, LE PÈRE NOËL & 
FERA SA TOURNÉE ET 
NOUS LA NÔTRE... LA 
TOURNÉE DES GRANDS 


« 


ESPÈCE DE PETITE... ! 
ÇA ALORS, COMME HYPO 
à CRITE, ON NE FAIT PAS 


LÉ PLUS LOIN QUE LA DISTANCE À 
nm 


RS LAQUELLE TU PEUX LANCER UNE 4 
PRO A BouLE DE NEIGE. 


6 0070= = K< 1 
X0a YS 0 


C'EST À FORCE DE 
TE FRÉQUENTER ! TU 


EN RIANT 


» ELLE SE SAUVE SUR LA NEIGE 
MOLLE ET CAGE BONDIT À SA POURSUITE. S1 
TOUS CEUX QUI ONT TREMBLÉ DEVANT SON 
TERRIFIANT GROGNEMENT DE RAGE POUVAIENT 





MAINTENANT LE VOIR, 


6 


LS NE LE RECONNAÏÎTRAIENT PAS. 


CESSE DE M'APPE- 
LER CAGE... JE 
PRÉFÈRE... 


J ESPÈCE 0€ 
IS BRUTE ! FAIRE 
UNE PRISE DE 


COMBRBIEN DE TEMPS RES- 
TENT-ILS AINSI, ON PEUT 
SE LE DEMANDER. MAIS 
CELA NE REGARDE PER- 


C'EST LA PETITE QUI FERAIT 

BIEN DE SE GARER, MON 
VIEUX. OH, ET PUIS 

APRÈS TOUT, CE SONT DES SZ 

AMUSEMENTS DE VOTRE Z 
ÂGE, PAS VRAI 7 


JOYEUX NOËL, 
LES ENFANTS. 


DIANT DE - 
HORS PAR 
UNE NUIT 


POUR CERTAINS, LA NUIT 
DE NOËL EST UN MOMENT} 
DE JOIE... 





H 2ECULEZ OU ILS VONT NOUS 
VOIR ! CE SONT EUX ! ILS 


ÇA C'EST VRAI. 
MAIS JE N'AI PLUS 
TELLEMENT DE 
CHAIR À GELER 
DEPUIS MON RE- 


SUPPOSE QUE 
TOUT CELA 


Ÿ VOUS ÊTES LES 
SEULS À VOUS 
ÊTRE ARRÊTÉS. 


NE RÉPLIQUEZ PAS SPÉCIA- 

LISTE ! QUI VOUS À DONNÉ 

L'ORDRE DE QUITTER VOTRE 
EMPLACEMENT DE COMBAT 7 


PASSIBLE DE 
MORT ! 





A JE VAIS VOUS ABATTRE 





A D'ABORD ET RELEVER / 
VOTRE IDENTITÉ fi , CECI PROUVE 
4 VOUS ÊTES 8 
L'ENNEMI ! 






m 









IL N'y À PAS 
D'ENNEMI DANS 
| CETTE GUERRE, 
MON VIEUX. 














DU CALME SOLDAT ! 
DU CALME !’ PERSONNE 
ICI NE VOUS FERA 
DE MAL. TOUT VA BIEN 
MON VIEUX . 


NON NON ! RENDEZ-MOI 
MON ARME. VOUS NE 

COMPRENEZ PAS. SANS 
ELLE, ILS ME TUERONT ! 










\ 
\vr 





LUKE, C'EST UN MALADE .… CE SONT ET LES ORDURES QUI IL N'Y AURA JA- 
IL N'EST PAS gesPonsagLe.l CES MAUDITES L'ONT ENVOYÉ LA-BAS / MAIS DE PAIX SUR 
5 ARMES ! POUR S'EN SERVIR ! CETTE TERRE TANT 
JE LE SAIS MA PETITE ) QUE LES PETITES 
VIEILLE. ET JE SAIS Na / / GENS SE PREN - 

AUSSI QUI L'EST. \ll| / DRONT POUR DES 

\ / PUISSANTS ET QUE 

LES PUISSANTS 
SE PRENDRONT 
POUR DES DIEUX. 


/ 





PPT ER ont SET NET AT Le Sen 
UN REGARD D'ACIER SUR UN VISAGE ke 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE B& 
MÉFIENT DE « L'EAU QUI DORT » ! ET 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON 
NOMBRE D'’ENTRE VOUS SE SONT DÉJA 
NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ , VOICI... 





PRENDS ÇA IDIOT ! TU AS DE 
LA CHANCE D'ÊTRE TOMBÉ 
SUR UN HOMME DONT LA 


PEAU EST À L'ÉPREUVE DES 


BALLES ! JE SUIS NAVRÉ 
DE CE QUI T'EST ARRIVÉ, 
VIEUX, MAIS CE SOIR, TU 
AURAIS PU TUER QUEL- 


ET TU AURAIS 
ENCORE EU PLUS 
D'ENNUIS,. 


AVEC LES FLOCONS DE NEIGE. LES SEULS ÉCLATS DE RIRE QU'ILS 


PERÇOIVENT CE SOIR SONT CEUX D'UNE RÉCEPTION RÉUN 


JOLI DISCOURS, CAGE. J'AI 
VRAIMENT DE LA VEINE DE 
T'AVOIR RENCONTRÉ À CET- 
TE CLINIQUE. TU ES LE SEUL 
HOMME QUI AURAIT PU ME 
FAIRE ABANDONNER MON PLAN 
MAIS JE CROIS QU'IL ME 
FAUDRA TE METTRE À L'É- 
PREUVE ENCORE UNE FOIS. 


OUI, ENCORE 
UNE FOIS... 


UNE JOYEUSE COMPAGNIE DONT IL FAIT PARTIE. 
\NCAGE RIT DE BON CŒUR, FORT ET LONGUEMENT. 


BALE 
ds 


| 








ISSANT 


DITES DONC, MES 
JOLIS ! PERSONNE 
NE VOUS À JAMAIS 
PARLÉ D'UNE LOI 
QUI OBLIGE LES 
BARS À FERMER 

A UNE CERTAINE 
HEURE 7 


LA JEUNE DAME 

ESSAIE DE NOUS 
DIRE QUELQUE 
CHOSE, CLAIRE. 


. SE 
FAIRE VIRER FAIT 
PARTIE DE L'EXIS- 
TENCE D'UN SUF 


£o 


HÉROS. © — 
= 
3 


Es 


QUAND J'ÉTAIS PETITE AU 





BRRE... TU NE VEUX PAS METTRE UN 

MANTEAU Z IL DOIT FAIRE MOINS CINQ. 

C'EST DQÛLE, MAIS JE NE SENS PRATI- 

QUEMENT PLUS LA TEMPÉRATURE. EXAC-AI 

TEMENT COMME JE NE SENS PLUS LA 
SOUFFRANCE. 


UN PETIT AVANTAGE SUP - 
PLÉMENTAIRE DU TRAITEMENT 
DE DOC QUI M'A FAIT CE 

QUE JE SUIS. 


ET QU'ES- 
TU EXACTE- 
MENT LUKE 


EST-CE QUE 
TU RÉALISES À 
QUEL POINT TU 
M'AS PEU PAR- 
LÉ DE TOI Z 








PENDANT QUE NOUS NOUS 
PROMENONS LUKE, PARLE-MOI 


POINT D'ATTACHER MES NAT- 
TES AVEC DES RUBANS... 
J'AVAIS UN FAIBLE POUR GARY 
COOPER. MAIS DANS LA VIE 
RÉELLE, LE SÉDUCTEUR FORT => 

















DE TON PASSÉE. 





— 126 — 














ICI, ÇA IRA. 
MÊME UN PASSANT 
ATTAQDÉ NE RISQUE 
PAS DE NOUS VOIR. 


QU'EST-CE QUI 
TE PREND, MON 
VIEUX. Si TU VEUX 
NOUS DÉVALISER, 
À QUOI BON TOUT 

CE CINEMA 7 


FILLE ! TOI ET TON 
COMPAGNON, TOUR- 
NEZ-VOUS ET ENTREZ 


DANS CETTE QUELLE JTTN 


Tr : 
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TE DÉVALISER Z NON, 
MON COMPAGNON. CE 
N'EST QU'UNE VÉRI- 
FICATION DE SÉ- 
guerre. MONTRE - 
MOI TA CARTE 


D'IDENTITÉ ET TON AU- 
TORISATION DE CIRCULA 
hey 92 


P] 
Æ > | 


LE 
À L 
VA TE FAIRE 


VOIR ! TU AS 
TROP RELU 1984, 
LE BOUQUIN DE 
GEORGE ORWELL. 


CS ANNNNN 


a 2IEN 5Û2. NE SOMMES-NOUS 
—— PAS NOËL 1984 Z À DATER D'AU- 
EA Jourp'HUI, TOUT CITOYEN DOIT 
AVOIR UNE AUTORISATION 
PO ee 


OUR CIRCULER. 


B 
Ÿ .. UN LASER, C'EST AUTRE YZ ARTS 
CHOSE. JE FERAIS BIEN D'AGIR. VA 
FPT  … 
= 





TJ CONTINUES À RIPOSTER ALORS BONHOMME, TU AURAIS PU DIRE 
ZJ'IL EST ÉVIDENT QUE JE SUIS PRESQUE N'IMPORTE QUOI CE SOIR, 
TON SUPÉRIEUR ! ET J'AURAIS MIS ÇA SUR LE COMP- 
TE DE TA GRANDE GUEULE... 











TROIS CINGLÉS EN UNE 

SEULE SOIRÉE ! J'AURAIS 
PU MARCHER POUR L'HIS- 
TOIRE DU FUSILIER DU 

NORTHUMBERLAND , PAR- 
CE QUE JE SAIS CE QU'ON 
RENCONTRE PARFOIS À 


mas QUICONQUE SE VANTE 
D1ÈTRE SUPÉRIEUR À LUKE CAGE VER, CITOYEN. JE 
PORTE UN. LASER EN 
CI S DE NÉCESSITÉ... 
EF IL FERA L'AFFAI- 










NE PARLONS PAS 
DU VEÉTERAN DU VIET- 
NAM, TOUT LE PAYS EN 


EST PLEIN... 








MAIS TOI, MO rs JE NE SAIS PAS MAIS POUR T'ÉN O 
POTE.. DE QUOI TU PARLES," r2E ATTAQUE À JO 
UN SERGENT (e] 


D ER01s Pas 
NON PLUS 


TENTE 
CE TYPE EST COM- Da JESSOIS 


PLÈTEMENT DÉMENT CERTAIN QURE AGUAIT 
.… PLUS JE LE LES TROIS RÔLES... 


REGARDE... 





2 VALET ! MA FOLIE Y 
ME DONNE UNE FOR- 
CE INVINCIBLE ! 


| 


ZT Z 
\ RETRAITE UT: 
\ STRATÉGIQUE ! = 
\ ne : a 
\ 
NY LT 
À L . LD 1 
er 
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ET CELA DEVIENT UNE MAIS LES MUSCLES DE CA- 

COURSE SUR LA NEIGE. GE ONT AUSS! D LA FORCE, 
= UNE FORCE NÉE D'UNE 

: —] SCIENCE AVANCÉE, QUOIQUE 


U ul 
À 2 | , ; 
LA ak 
ù . L 
A à 
\ À | 
À l fs 
1/4 
at 
fl -E MYSTÉRIEUX DÉMENT £ SE MAINTIENT EN 
COMMENCE PAR GAGNER 


DU TERRAIN CAR SA FO- 
LIE LUI DONNE DES FOR- 


LE POUSSE TOUJOURS PLUS 
HAUT DANS L'ÉCHELLE DE 





| AV, 1 
À} MU 


L Y À DANS CETTE VILLE ET COMME NOËL MÊME NE SAURAIT AFFECTER LES DÉFEN -| 


HUIT MILLIONS DE GENS QUI 
NE TIENNENT PAS À SE MË- 
LER DE CE QUI ARRIVE, MAIS 
L Y À AUSSI DES EXCEP- 
TIONS. MADAME SELMA 
PENNINGTON, DE L'APPACTE- 
MENT 4-G, EN EST UNE. 


DANS LA COUR DE 
NOTRE IMMEUBLE... 


L KL 


CE TYPE Z HEIN Z NON, 
VRAIMENT, ON NE SE BAGARRAIT MON VIEUX. 
SUPPOSONS 
MAINTENANT 
QUE VOUS NOUS 
DONNIEZ QUEL- 
QUES DÉTAILS, 








MAIS CAGE PEUT DISSI- TU ES PRÈÊTE À FAIRE ET COMMENT ! 
PER TOUS LES SOUPÇONS, ÇA MÊME UN MATIN DE LE CINGLÉ À FILÉ 
PARTICULIEREMENT S'IL NO... EHHH ! À L'ANGLAISE ! 
MONTRE SA CARTE, CETTE 
ES LES FLICS ONT L'AIR IL NOUS À ASSOM” 
ÊTRE IMPORTANTE POUR MÉS, CAGE. D'UN SE 
DE PLUS EN PLUS DE D D'AVOIR DES ENNUIS, ; Re Ne 
TU NE CROIS PAS Z COUP, IL EST DEVENU 
INTENABLE. 
77 A ca 
CE SOIR, AU COMMISSA 
RIAT, LES CONVERSATIONS 
IRONT BON TRAIN. QUAND 
CE TYPE-LA AURA FINI DE 
SE JUSTIFIER, SA LAN- 
GUE SERA USÉE JUSQU'A 


H JE SUIS CENSÉ DÉ- 
POSER PLAINTE TOUT 


| 


[1 


CTTPPT EL LL 
SSSR ESES! 


FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
L'INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLE]) 
DANS... 


3 


TRANGES AVENTURES 
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£s PREND MAUVAISE 
JRNURE, CLAIRE. 
MP0SSIBLE DE PRÉ- 


TOUTES LES AUTRES TRACES 
SONT CELLES DE BOTTES OU 
DE GALOCHES. LA PISTE EST 
AUSSI VISIBLE QU'UNE COUR- 
GE DANS UNE VITRINE DE 
BIJOUTIER ! 


CETTE PETITE VOIT TROP DE 
LMS D'HORREUR. JE SUIS SEN- 

L'ATTENTION, MAIS LE 
JOUR OÙ LUKE CAGE OUBLIERA 
LA PRUDENCE SI ON NE LA LUI 
CONSEILLE PAS... CE JOUR-LA, 
ÇA N'EST PAS DEMAIN LA 
VEILLE ! 


ÉLLÉA 
TE 


Lu CL 


| 


j 
DE 


C'EST ÇA, JE 
M'EN DOUTAIS, LE 
TYPE PORTE DES 
CHAUSSURES À 
SEMELLES CARAC- 





IL EST FORT, IL EST Z[ D1S DONC, PÈRE 
MALIN ET JE N'AI PRO-\ JNOËL ! TU ES LE 
BABLEMENT ENCORE JA-)| TYPE QU'IL ME 5 
MAIS VU SON VRAI FAUT. TU N'AU- 8% 
VISAGE. HÉ ! RAIS PAS VU PAS- Ÿ 
UN INSTANT ! SER UN ZÈBRE DRÙ- 
LEMENT HABILLÉ 7 


PARDON, JE 
DISAIS QUE … 


\ AN \ 
TS ##: 
\ 


QUIL 











TOUT S'ARRÊTE LA... 
PLUS TARD... 


RÉVEILLE-TOI, QUI, JE TE CONNAIS ET CELA DEPUIS TA 


LUKE CAGE. J'AI PREMIÈRE INTRUSION DANS MON UNIVERS 
BEAUCOUP À TE 


VOIS-TU CAGE, J'ADORE LE 
PASSÉ. DANS LE TEMPS, LES 
GENS SE SOUCIAIENT DES AU- 
TRES. AU 19 ÈME SIÈCLE, S1 | 

UN TYPE AVAIT ROSSÉ UN 

GOSSE, IL AURAIT PROVOQUÉ 

UN ATTROUPEMENT. ET ON 
L'AURAIT STOPPÉ ! AU- 
JOURD'HUI, JE CROIS QU 
TOUT LE MONDE S'EN 





E ME SUIS DÉGUISÉ POUR à MA SURPRISE, TU N'AS PAS MAIS NON, CAGE. TU T'ES BAT- 
PROUVER MA THÉORIE ET FUI ET TU N'AS PAS CHERCHÉ M TU ET SEULEMENT POUR ME 
£E T'AI QENCONTRÉ. TOI, À TE VENGER QUAND J'AI TIRÉ MAÎTRISER ET ME LIVRER À LA 
‘HOMME QUI S'EN SOU- SUR TOI. TU AS FAIT TON DE- POLICE. JE TE SALUE,L'AMI. 
IAIT ! MAIS APRÈS VOIR ET MONTRÉ DE LA COM- TU ES PRATIQUEMENT UNIQUE ! 
OUT TU N'AFFRONTAIS " UN RAYON DE SOLEIL DANS UN 
U'UNE CANNE ! QUE FE- MONDE DE TÉNÈBRES. | 
RAIS-TU DEVANT UN va ME FALLAIT ESSAYER Q LIT. 
PISTOLET 7 NCORE. JE T'AI DONC SURPRI FORMIDABLE, MAIS 
QUAND TU ÉTAIS FATIGUÉ ET 
NON AU MIEUX DE TA FORME. 
> A E T'AI DÉFIÉ DE FAÇON 51 B1- 
TEMPS PRÉSENT ZARRE ET 51 DANGEREUSE QUE 
POUR LE SAVOIR, TU DEVAIS FORCÉMENT CÉDER 
À LA PEUR OÙ À LA HAINE. 


UNE PORTE ENTROUVERTE SUR 
LE DOMAINE MYSTÉRIEUX DE 
L'ÉTRANGE ET DE L'IRRÉEL . 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 





TS 








JE TE PRÉSENTE EMIAD 
230, L'ORDINATEUR QUI 
CONTRÔLE UNE BOMBE 
ATOMIQUE DE L'ARMÉE 
AMÉRICAINE. 


HUM... JE N'AVAIS PAS VU \ 
LES CHOSES AINSI. TU ES 
PLUS FIN QUE CE QUE LES 
GENS S'IMAGINENT, HEIN, 
CAGE 7 








UNE BOMBE ATOMI- 
QUE ! TRES BIEN, MON 


DES CHOSES. 







VOIS CE QUI 
SE TROUVE DER- 
RIÈRE CE MUR 

COULISSANT, 


OÙ AURAIS* 
TU PU T'EMPARER 
D'UNE BOMBE ATOMIQUE 7 






JE T'AI DIT QU'ELLE 
VIENT DE L'ARMÉE. CEL. 
REMONTE À 46, APRÈS 
LA FIN DE LA GUERRE. 
TOUT LE MONDE ÉTAIT 
DÉTENDU, RELAXÉ. LA 
SÉCURITÉ N’'EXISTAIT 
PRATIQUEMENT PAS. 
ALORS JE L'AI VOLÉE 


JE L'AI MISE EN 
PIÈCES DÉTACHÉES 
DONT J'AI FAIT 
D'INNOCENTS PA- 


J'ÉTAIS ALORS 
DANS L'0.5.5. NON 
SEULEMENT JE 
POUVAIS CIRCULER 
DANS LA BASE,MAIS 
J'ÉTAIS DÉJÀ UN 
MAÎTRE DU DÉGUI- 
SEMENT. DE PLUS, 
J'AVAIS LES CON- 
NAISSANCES NÉCES- 
SAIRES POUR TRA- 
VAILLER À LA BOM- 


QT . 
'AQMÉE N'AVAIT AUX 
UN MOYEN DE DÉ- 
OUER MES PLANS. 


ÊT JE SUIS PARTI 
AVEC, 
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GARS. ALLONS AU FOND 





JE VOULAIS CETTE 
BOMBE CAR JE SAVAIS 
DÉJÀ CE QUI SE PRÉ- 
PARAIT. PERSONNE 
N'AVAIT RIEN APPRIS 
DE CETTE GUERRE. 
L'HUMANITÉ ÉTAIT 
BIEN DÉCIDÉE À ÊTRE 
DE MOINS EN MOINS 
CIVILISÉE. 


J'AI L'INTEN- 
TION DE DÉTRUIRE DE 
L'HUMANITÉ AVAN 
QU'ELLE SE DÉ- 
TRUISE ELLE- 
MÊME... 


MAINTENANT JE VOIS QU'IL J'AI DONC ASSEMBLÉ À NOUVEAU 
N'Y À PLUS D'ESPOIR POUR LE LA BOMBE ICI, À MANHATTAN. À L'AUBE, 
MONDE. C'EST POURQUOI J'AI- DANS UNE MINUTE, JE LA FERAI EXPLO- 


ME LE PASSÉ. LE PRÉSENT SER ET LA TROISIÈME GUERRE MONDIA- 
EST INTOLÉQABLE ET LE FU- LE COMMENCERA. 
TUR UN CAUCHEMAR . 

ÉCOUTE-MOI ! TU 
AS RECONNU QUE TU 


NON, J'AI DIT AUSSI QUE TU ADIEU, CAGE. CE FUT UN HONNEUR 
ÉTAIS INUTILISABLE. DANS SON DE TE CONNAÎTRE... HEIN ! 
ENSEMBLE, LE MONDE EST ÉGOIS 

TE ET GLACÉ. JE T'AI SEULE- 

MENT AMENÉ ICI PARCE QUE 

LES DEUX HOMMES QUI SA- 
VENT LA VÉRITÉ DOIVENT 
MOURIR ENSEMBLE. 


QUELQU'UN ARRIVE 
PAR LA CHEMINÉE ! 





-£t 


PTT TT EDR TE 


WE) 
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ET MAINTENANT QUOI 7 EST-CE 
QU'IL AVAIT DES COMPLICES SUR 


GA M'ÉTONNERAIT QUE 
CE SOIT LE PÈRE 
* _ 


D'ACCORD M'SIEUR ! VOUS M'AVEZ EU. JE L'ANNÉE À ÉTÉ DURE POUR CAGE ET POUR TOUT 
SURVEILLAIS CET APPARTEMENT DEPUIS DES] LE MONDE. TOUS DEUX ONT SURVÉCU ET CAGE 
SEMAINES POUR LE CAMBRIOLER. IL N'Y À EN À APPRIS UN PEU PLUS LONG, PEUT-ÊTRE.... 
JAMAIS PERSONNE. COMMENT AURAIS-JE MAIS LE MONDE, LUI, N'A PAS CHANGÉ DU TOUT 
MA PU SAVOIR QUE VOUS REVIENDRIEZ 
UN JOUR DE FÊTE Z 








COUTEAU DE JACK L'ÉVENTREUR | 












À UNE CERTAINE ÉPOQUE, LE 
SEUL NOM DE JACK L'ÉVENTREUR 
FRAPPAIT D'HORREUR TOUS LES 
HABITANTS DE LONDRES. 










VINCENTE ALCAZAR 























L'ÉVENTREUR À ÉGALEMENT ABAN- 
DONNÉ SON COUTEAU QUI SE TROU- 
VE MAINTENANT AU MUSÉE DE 
SCOTLAND YARD. C'EST ÉTRANGE, 
MAIS APRÈS QU'IL EUT PERDU 
SON ARME, LES MEURTRES CES- 
SÉRENT ET IL DISPAQUT TOUT 
SIMPLEMENT. 


NUIT APRÈS NUIT, L'ÉVENTREUR 
GUETTAIT SES PROIES, DES 
JEUNES FEMMES HABITANT 
LES QUARTIERS MAL FAMÉS 
DE LA VILLE. 


MAIS UNE FOIS, IL 
CONNU L'ÉCHEC. SUR- 
PRIS PAR LA POLICE, 
LE TUEUR S'ENFUIT, 
LAISSANT SA VICTIME 
SEULEMENT BLESSÉE. 

















COUTEAU QUE JE SUIS 
VENU D'AMÉRIQUE. J'AI 
LU DANS LES JOURNAUX 
QUE SCOTLAND YARD 
COMPTAIT SE DÉFAIRE 
DE NOMBREUSES PIÈCES 








OUI C'EST VRAI. NOTRE VIEUX 
MUSÉS EST TROP ENCOMBRÉ. 
MAIS NOUS NE POURRIONS JA- 
MAIS NOUS SÉPARER DU 
COUTEAU DE JACK L'ÉVEN- 


C'EST UNE DÉCEPTION, 
MAIS JE N'EN SUIS PAS 
SURPRIS, D'AILLEURS 
JE PROFITERAI DE MA 
PRÉSENCE ICI POUR 
COMPLÉTER MES RE- 


. DU LIVRE QUE 
J'ÉCRIS SUR JACK 
L'ÉVENTREUR. 


JE CROIS SAVOIR QUE L'AR- 
RIÈRE PETITE-FILLE DE LA 
FEMME QUI À SURVÉCU À L'A- 
GRESSION DE L'ÉVENTREUR 
VIT TOUJOURS À LONDRES 7 


Oh, VOUS VOULEZ 

DIRE IRÈNE FRANKLIN 7 
C'EST UNE FILLE ADORA- 
BLE. JE VOUS DONNERAI 
UN MOT D'INTRODUCTION 
POUR ELLE, SI! VOUS 


CE SERAIT INUTILE, LE PUBLIC ORDINAIRE 

N'Y EST JAMAIS ADMIS. LA COLLECTION NE 
SERT QU'À LA POLICE POUR L'AIDER À RÉ- 
SOUDRE CERTAINES ÉNIGMES CRIMINELLES. 


CELA ME SERAIT 
TRES PRÉCIEUX,MAIS 
AVANT QUE JE PARTE, 

POURRIEZ-VOUS ME 
DIRE POURQUOI LES 
PIÈCES DE CE MUSÉE 
NE SONT MÊME PAS 

GARDÉES 2 





VOUS AVEZ ÉTÉ AUTORISÉ À VENIR PARCE 
QUE VOUS AVEZ ÉCRIT AU CHEF. ET AUSSI PAR 

DD CE QUE VOUS ÊTES UNE VÉRITABLE AUTORI- 
TE EN CE QUI CONCERNE L'ÉVENTREUR. 


MD 'APPRÉCIE. JE VOUS EN 
PRIE, N'OUBLIEZ PAS 
TIT MOT POUR MISS 


JE CRAINS DE NE PAS SAVOIR MAIS AU MOINS, JE 
GRAND CHOSE QUI PUISSE VOUS VOUS AURAIS RENCONTRÉE 
ÊTRE UTILE SUR MON ARRIÈRE 

GRAND-MÈRE. 
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UN JOUR, AU COURS D'UNE PROMENADE, 
DAVID EUT LA SURPRISE DE REMARQUER 
UN OBJET DANS LA VITRINE D'UN ANTI- 
QUAIRE. 


TEAU PERDU PAR JACK 
L'ÉVENTREUR. JE 
VAIS L'ACHETER. 
EN PRIE, DAVID, 
N'EN FAITES RIEN. 
CE COUTEAU ME 
FAIT UNE ÉTRANGE 
IMPRESSION. 


BIENTÔT NOUS NOUS MARIERONS 
ET NOUS POURRONS VIVRE TOU- 


DAVID ET IRÈNE N'AVAIENT PAS ÉTÉ 
LONGS À RÉALISER QU'ILS ÉTAIENT 
AMOUREUX L'UN DE L'AUTRE. 


NE SOYEZ PAS STUPIDE, MA CHÉRIE, 
QUEL MAL CET OBJET POURRAIT-IL 





CETTE NUI À, ALORS QUE DAVID POURQUOI NE PAS REMPLACER 
PAR CETTE RÉPLIQUE, LE VRAI COU- 


TEAU DE L'ÉVENTREUR QUI SE TROU- 
VE AU MUSÉE 7 QUI DÉCOUVRIRAIT 
LA SUBSTITUTION Z 


ÉTAIT SEUL, UNE IDÉE LUI VINT À 
L'ESPRIT. 


L'IDÉE PRIT BIENTÔT LA 
FORME D'UN PLAN. SOUS 
PRÉTEXTE DE RECHERCHES 
POUR SON LIVRE, DAVID 


METTRE À NOUVEAU 
DANS LE MUSÉE 


FLASH ESPIONNAGE 


| 
POLICE [E 
! 


ES _ 8 7e 
SUSPENSE =) DE 


ACTION 
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MAIS DAVID AVAIT CHANGÉ. 
LE COUTEAU DE L'ASSASSIN 
EXERÇAIT SUR LUI UNE 
ÉTRANGE INFLUENCE. 


LES SEMAINES PASSÈRENT ET 
DAVID COMMENÇA À SE CONDUIRE 


JE L'AI ! JE pe 
POSSÈDE LE COUTEAU JE NE SAIS CE QUE VOUS 
AVEZ, DAVID. VOUS ÊTES 

DIFFÉRENT, RENFERME. 


CE N'EST RIEN,IRENE. 
RIEN N'A CHANGÉ. 


| 


JE DOIS TER- 
MINER L'ŒUVRE 
DE JACK L'ÉVENTREUR, 
CELLE QU'IL N’A PU ME- 
NER À BIEN ! 


C'ÉTAIT AMUSANT DE SUGGÉRER 

DE TELS COSTUMES. VOUS, EN ÉVEN- 

TREUR ET MOI VÊTUE COMME MON 
ARRIÈRE -GRAND-MÈRE . 





APRÈS LE BAL, DAVID 
SUGGÉRA DE RENTRER 
À PIED À L'APPARTE- 
MENT D'IRÈNE. 


DAVID ! QUEL HORRIBLE 


QUARTIER ! POURQUOI 
M'Y AVOIR AMENÉE Z 


PARCE QUE J'AI ICI, UN 
TRAVAIL À TERMINER, MA 
CHÈRE. 


LS 


IP AL ALL PP 


CE COUTEAU 
DOIT ACHEVER 
SON ŒUVRE. 


OUI,MONSIEUR HARRINGTON. 
QUELLE TERRIBLE CHOSE 
QUE VOUS ET VOTRE FIAN- 
CÉE AIENT ÉTÉ ATTAQUÉS. 
JE SAIS QUE NOUS NE POU- 
VONS VOUS CONSOLER DE 
CETTE PERTE, MAIS JE 
VOUS PROMETS QUE NOUS 
PRENDRONS L'HOMME QUI 

A FAIT ÇA. 
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PLUS TARD, CETTE 
NUIT-LÀ, DAVID SE RE- 
TROUVA SEUL AVEC LE 
COUTEAU ET AVEC SES 
PENSÉES... DES PEN- 
SÉES QU'IL NE PUT 
SUPPORTER. 


JE VAIS ME CONSTI- 
TUER PRISONNIER 
ET PRIER POUR 


} D» 
l 


(AG 


PPT | 





ON AVAIT PARFOIS L'IMPRESSION QUE BUTCH 
ET TERRY AVAIENT ÉTÉ RIVAUX DEPUIS LA 
NAISSANCE . CHAQUE JOUR AMENAIT UNE 
NOUVELLE ET SANGLANTE BAGARRE ENTRE 
EUX. CES AFFRONTEMENTS ÉTAIENT Si BQU- 
TAUX QU'ILS ÉTAIENT CONSIDÉRÉS COMME 

UN SPECTACLE, PAR BEAUCOUP DES HABITANTS 
DE CETTE PETITE VILLE DU MIDODLEWEST 
QU'ILS HABITAIENT. 














PAR UNE BELLE JOURNÉE DE L'ÉTÉ 1917, ABIGAIL ÉTAIT UNE MÉCHANTE VIEILLE FEM- 
BUTCH SE PROMENANT, SE TROUVA DEVANT ME. CERTAINS SE PLAISAIENT À CROIRE 
LA MAISON D'ABIGAIL DAVIS. = QU'ELLE AVAIT ÉTÉ SORCIÈRE ET QU'ELLE 
= POSSÉDAIT DES POUVOIRS DE MAGIE NOIRE. 
BIEN ENTENDU, CETTE THÉORIE EXCITAIT LES 
MOQUERIES DES GENS INSTRUITS DE LA VILLE 
















BUTCH ÉTAIT 51 OCCUPÉ QU'IL N'ENTENDIT PAS 
TERCY SE GLISSER DERRIÈRE LUI. 


LA VIEILLE MAISON ET LA RÉPUTATION D'ABI 
EPRÉSENTAIENT POUR BUTCH UNE TEN- 
TATION TROP FORTE. 










TU VOIS BIEN LA VIEILLE, 
QUE JE N'AI PAS PEUR DE TOI. 







JE N'AI PAS PEUR DE TOI, 
VIEILLE FÉE. ESSAIE SEULE- 
MENT DE ME JETER UN VOICI MA CHANCE DE 


RÉGLER SCN COMPTE À 





VIENS ICI, MON GARÇON, 


COMPLET. NT PRIS AU DÉPOURVU, BUTCH 
CMFCÉTEMEN D Et N'AIE PAS PEUR DE MOI. 


N'AVAIT, CE JOUR-LA, AUCUNE CHANCE CON- 
TRE TERRY. 
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SOUVIENS-TOI QUE JE CETTE PETITE 
SUIS TON AMIE. Si TU AS VIEILLE EST CIN- 
GLÉE, MAIS QUI 
SAIT Z IL NY A 
PEUT-ÊTRE DU 
VRAI DANS CE 
QU'ELLE DIT. 


TU ES LE SEUL À T'ÊTRE MONTRÉ GENTIL POUR 
MOI. EN RÉCOMPENSE, LES DIX PROCHAINES 

ANNÉES SERONT POUR TOI PLEINES DE CHANCE, 
DE PROSPÉRITÉ ET DE SUCCES EN TOUT CE 
QUE TU ENTREPRENDRAS. 


ELLE S'IMAGINE Ÿ 
QUE JE LA PROTÉ- N 






























MIGNONNE, JE SUIS LE PLUS RICHE 
PROPRIÉTAIRE DE BARS DE TOUT CHICA- 
GO. DEMANDE-MOI CE QUE TU VEUX ET 
TU L'AURAS. l 


LE TEMPS PASSA VITE. LES “ ANNÉES 
FOLLES * FURENT UNE PÉRIODE DE PRO- 
HIBITION ET D'ARGENT FACILE. 










JE VEUX SEULEMENT ÊTRE AVEC 
TOI, CHÉRI. C'EST POUR CELA QUE 
JE TE DONNE CE TUYAU QUE JE 

VIENS D'ENTENDRE. BUTCH GILBERT 
ARRIVE ICI DE NEW YORK. IL EST LE 
GRAND PATRON LÀ-BAS ET IL COMP- 

















CELA JUSQU'EN 

1927. COMME ABIGAIL 
L'AVAIT PROMIS, DAME 
7 \FORTUNE S'ÉTAIT MON- 
TRÉE TRÈS FAVORABLE 
À TERRY. 
















MAIS TERQY FUT PRIS PAR 
SURPRISE GRÂCE À LA RA- 
PIDITÉ ET À LA DÉTERMI- 
NATION AVEC LESQUELLES 
BUTCH FRAPPAIT, 


BUTCH GILBERT 
HEIN 7 EH BIEN QU'IL 
ESSAIE DE ME PRENDR 
MON RACKET ! JE LUI 
REGLERAI SON COMPTE 





















QUIDÉ. MÊME SI LE 
RESTE DE LA BANDE 












EH BIEN... HUM...BUTCH 
GILBERT M'A FAIT UNE PRO 
POSITION INTÉRESSANTE ET 
JE VAIS M'ENGAGER DANS 




















SOUDAIN, TERRY SE SOUVINT D'UN INCID BRISÉ, IL RETOURNA VOIR ABIGAIL. 


QUI S'ÉTAIT PRODUIT DIX ANS S TÔT. 









QU'EST-CE DONC QUE 
CETTE VIEILLE M'AVAIT, 
RACONTÉ 7 


S1 TU AS BESOIN DE 
MOI, JE Ce 






JE VOUS EN PRIE. BIEN ENTENDU, JE] | reggy ACCEPTA LES CONDITIONS D'ABIGAIL ET 

IL FAUT M'AIDER À T'AIDERAI, MAIS EN RENTRA À CHICAGO. 
NOUVEAU. UN JOUR, ÉCHANGE, TU DE - 
JE ME SUIS MONTRÉ Æ VRAS ME FAIRE UNE 

BON POUR VOUS. FAVEUR. J'AI UNE 

NIÈCE. 51 TU T'OC- 

CUPES D'ELLE, JE TE DITES DONC, VOUS 

RENDRAI TA CHANCE ETAM Î ÊTES TERRIBLE. QUI SE 

TU RETROUVERAS LA SERAIT DOUTÉ QUE LA 

PREMIÈRE PLACE. VIEILLE FÉE AVAIT UNE 

NIÈCE COMME ÇA 7 










À PARTIR DE CE GA 
JOUR ,LA CHANCE 
TOURNA POUR TER- 
RY ET IL REPRIT 
UNE PLACE DE PRE - 
MIER PLAN. 


DOLLARS ET CE N’EST 


CENT BILLETS DE N Æ 
QU'UN DÉBUT. 


OuI,C'EST BIEN MOI. CETTE BUTCH 

VILLE N'EST PAS ASSEZ GRAN-| À GILBERT ! 

DE POUR NOUS DEUX. L'UN DE JEU 
NOUS VA LA QUITTER LES É 


: MAIS BUTCH RESTAIT BUTCH. IL 

3 AVAIT TRUQUÉ LE DUEL AVEC SON AN- 
P_ RUE DÉSERTE ET ù 
A 


= = y COLT 45. LE GA- 
n_—] = 
= SANT RAFLERA TOUT, 


Y COMPRIS LA FILLE. 





QUAND TOUT FUT FINI, BUTCH S'APPROCHA 
DE SON ADVERSAIRE ABATTU. 


NOUS NOUS SOMMES BATTUS TOUTE 

NOTRE VIE, TERRY, MAIS J'AI FINI PAR 

GAGNER. MAINTENANT, TOUT EST À MOI, 
Y COMPRIS CETTE FILLE. 


M7 ET C'EST COMME 
ÇA QUE ÇA S'EST PAS- 
SÉ. DANS LE TEMPS, 
J'ÉTAIS UN CAÏD. 


TU CROIS AVOIR GAGNÉ 7 Ÿ —) TT Ses 


JE VAIS TE MONTRER CE 7] C7 CE 
QUE TU GAGNES. [7 EE 


J'ÉTAIS LE PRIX 
DU VAINQUEUR, MAIS 
TERRY À ÉTÉ LA SEU- 
LE PERSONNE AU MON - 
DE QUI SE SOIT MON- 
TRÉE BONNE POUR 
MOI. MAINTENANT 
QU'IL EST MORT, JE 


RAI LA, TU AURAS 
DE LA CHANCE. 


CIÈRE ET ON NE 
M'ÉCHAPPE PAS. 
À TERRY, J'AVAIS 
APPORTÉ LA BEAU 
TÉ, À TOI JE T'AP- 
PORTERAI LE MAL, 


|) 
lu 


NON ! ÉLOIGNE- 


à 3 - TOI Æ 
mé = MN 


MAIS EN PAIX 
77 JUSQU'À TA 
MORT. TU AS TUÉ 
MON TERRY ET POUR 


CELA JE TE FERAI 
| \sourrae JUSQU'AU 





SE LE BIENFAITEUR 55 


JE RÊVE À BIEN DES CHOSES, 
DONOVAN. JE RÊVE D'UN MONDE 
FAIT DE COMPRÉHENSION, L 
VIVANT DANS LA PAIX ET 
LA FRATERNITÉ. 





















À QUOI RÊVEZ- 
VOUS, GABRIEL 7 







PENSEZ-VOUS NON. JE PENSE 
ÉURAIMENT TROUVER JW QUE JE VAIS CONTRI- 
TOUT CELA ICI Z BUER À CET AVE- 
NEMENT. 






UNE FOIS ENCORE JE VAIS NON ,GABRIEL. JE NE VEUX PAS DE CE CADEAU. 
FENTER DE TRANSMET- JE VOUS PERMETS DE DEMEURER CHEZ MOI PAR- 
CE QUE VOUS M'INTÉRESSEZ. JE SAIS QUE 
VOUS ÊTES UN ÉTRANGER VENU D'UN ÉTRAN- 
GE PAYS, BIEN QUE J'IGNORE LEQUEL. IL 
S'AGIT DE CELA, ET RIEN DE PLUS. JE 
NE SOUHAITE PAS DEVENIR COMME 
VOUS ET NE VOUS ENVIE PAS, 















IL Y À DU VENT, CE SOIR, 
MAIS IL SOUFFLE SURTOUT 
DE LA TRISTESSE, UNE CER- 
TAINE TRANQUILLITÉ, UNE 
IMPRESSION DE DÉSOLATION 
DANS L'AIR QUI PARVIENT 
MÊME À ME GLACER. MOI QUI 
SUIS POURTANT ÉTRANGER À 
CES LIEUX, MOI QUI SUIS CEN- 
SÉ ÊTRE PLUS QU'HUMAIN. 
PEUT-ÊTRE EST-CE UNE NUIT 
PROPICE À LA TRANSMISSION 


UN LONG MOMENT, JE LAIS: 
ES YEUX PLONGER DANS LI 


C'EST ALORS 
QUE JE VOIS 
LA JEUNE FILLE 


AH,LA-BAS ! 
PEUT-ÊTRE AC- 
CEPTERA-T-ELLE 
CE QUE J'AI À 
LUI OFFRIR. 


BONSOIR. 


QUI ÊTES- 
VOUS DONC 2 





NE CRAIGNEZ RIEN. 

JE ME NOMME GABRIEL 
ET JE VOUS AI VUE PLEU- 
RER. ALORS JE VEUX 
VOUS AIDER, 





DANS VOS YEUX, J'AI LU 
BIEN DES CHOSES. À UNE 
CERTAINE ÉPOQUE VOUS 
AVEZ FAIT CONFIANCE À 
CEUX QUE VOUS AURIEZ DÙ 
REDOUTER. MAINTENANT, 
VOYEZ-VOUS, JE VOUS CON- 
NAIS. J'AI LU LA SOUFFRAN JR 
CE SUR VOTRE VISAGE,MAIS 
PEUT-ÊTRE PUIS-LE CHAN- 
GER TOUT CELA ! 


ON LIT LA SOUFFRANCE ET LA PEUR SUR LE VISAGE D'AUTRE 

GENS. PEUT -ÊTRE SUR LE VISAGE DE TOUT HUMAIN QUI À VÉ 

POURTANT, ILS TRAVERSENT LA VIE ENFERMÉS DANS LEUR PE- E 

TIT ENFER PRIVÉ, REDOUTANT DE SE CONFIER LES UNS AUX 

AUTRES. CERTAINS CACHENT LEUR DOULEUR, D'AUTRES DEVIEN-À 

NENT FOUS. 1LS SONT COMME DES ENFANTS AVEUGLES QUI 
AVANCENT GAUCHEMENT, PAS À PAS. 





KUNG FU, 

LUTTE, COMBAT, ACTION, 
AVENTURE, 

MIEUX  QU'UN HÉROS, 


s M ‘sk te 

Un livre de bandes dessinées PF 
en vente chez 

votre fournisseur habituel. 
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VENEZ À MOI ET JE 
VOUS DONNERAI UN 
DON, LE PLUS GRAND 
DE T LA COM- 


PRÉHENSION. RE 


fl NE PEUX LE SUP- 
PORTER. IL Y À EN 
VOUS QUELQUE CHO- 
SE DE TROP 
HISSANT. Q 
CHOSE QUI M'ENVE- 
LOPPE COMPLÈTE- 
MENT. JE SAIS QUE 
VOUS N'ÊTES PAS 
MALFAISANT, MAIS 
JE DOIS VOUS FUIR. 
PARDONNEZ-MOI... 





ET, UNE FOIS ENCORE, 
C'EST L'ÉCHEC POUR 
L'HOMME QUI APPOR- 
TAIT UN TEL PRÉSENT 
À L'HUMANITÉ, SI ELLE] 
ACCEPTAIT DE L'ÉCOU- 
TER. MAIS DANS NÔTRE 
MONDE, EST-CE TEL- 
LEMENT INATTENDU 2 


VOUS AVEZ 
ENCORE ÉCHOUÉ 
N'EST-CE PAS 2 


EST-CE QUE VOUS VOUS 
ENTEZ SOLITAIRE ICI, 
GABRIEL Z VOUS ÊTES 
TELLEMENT ÉTRANGER 
À CE MONDE. 
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UN MARIN ? PAS TOUT À FAIT - 
UN AGENT SECRET ? PEUT-ÊTRE - 
UN HOMME D'ACTION ? SÜREMENT. 

INTRÉPIDE, SÛR DE LUI, SERGE KOYASK 


à TRAVAILLE DANS L'OMBRE POUR LE 
SERVICE SECRET DE LA MARINE AMÉRICAINE . 
POUR SON CHEF, IL EST PLUS QU'UN 
N 
PA 


MATRICULE, IL EST... 


DES AVENTURES INCROYABLES 
ADAPTÉES POUR LA BANDE DESSINÉE 
D'APRÈS LES CÉLÉBRES ROMANS 
DE G.J. ARNAUD 
PARUS AU FLEUVE NOIR 
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COMMUNICATION TRÈS IMPORTANTE 


CM DE = 
6: ” 
RP FU 


CHER AMI LECTEUR, 


Les éditions de la série « COMICS POCKET » les meilleures bandes 
dessinées actuelles, étaient auparavant « EXONÉRÉES DE TAXE SUR LA 
VALEUR AJOUTÉE ». 


Brutalement, cette exonération dont profitent toutes les publications 
périodiques, nous a été supprimée. Etant donné que le taux de 7 % de taxe 
est appliqué à TOUT ce qui est librairie, nous supposions que nous serions 
imposés a 7% ! 


Malbeureusement, pour des motifs incomprébensibles, l'administration 
fiscale prétend nous infliger le taux arbitraire et discriminatoire de 20 % sur 
le prix de vente au public. Cela n'existe qu'en France, cette discrimination 
ne se retrouvant dans aucun autre pays. Ailleurs, tout ce qui se lit, avec ou 
sans images est taxé comme livre à des taux d'ailleurs plus faibles que 
chez nous. C'est ce que certaines personnalités de baut niveau, de qui nous 
dépendons, appellent « s'aligner sur un texte conforme au modèle européen ». 


En conséquence, une revue qui était vendue 4 F bors taxe a vu son tarif 
porté a 6 F. Voici pourquoi : 

Sur les 2 F de supplément que nous devons vous imposer pour une 
brochure de 164 pages : 

— 0,80 F vont aux messageries et dépositaires de presse qui vendent 


nos éditions soit 40 % de2F nn nn rrrrererrenennnrenrsenenne 0,80 F 
— 20% de TVA sur6 F dde irssériéi citées ss ere set dore 1,20 F 
Total sense sodncodonsec doses eddnete esse casses sdét este ise cie e tite tete etes senc des este 2,00 F 


Pour nous, c'est toujours 4 F, vous le constaterez car nous ne tirons AUCUN 
profit de ce supplément. 


En conséquence, nous avons décidé d'éditer cette collection sur 132 pages 
au lieu de 164 et ceci dès notre prochaine parution ce qui nous permet d'en 
ramener le prix à 5 F, tarif qui, nous le supposons, sera plus à la portée de 
nos lecteurs. 


Nous espérons que votre fidélité à cette série nous permettra d'en 


poursuivre l'édition. 
ARTIMA. 2625 28 


Imprimé en France Imprimeries de Cham 
pagne 

© ANT as — 162 — Langres-Chaumont 
re Dépôt légal n° 0.351-0.352 


Merci d'avance, 
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